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Il faut voter 
«OUI» 

par 
Aloys COPT 
conseiller 
national 

L es arguments des adversaires de 
l'initiative pour le droit au loge­

ment et le développement de la pro­
tection de la famille peuvent se ré­
sumer ainsi : 

Le droit au logement est une trom­
perie motivée par la démagogie élec­
torale et un certain fanatisme. C'est 
ou bien du vent ou bien une tutelle : 
si le droit ne signifie rien, c'est une 
brillante déclaration de principes 
rangés dans la Constitution, sans 
pour autant que le sort des bénéfi­
ciaires soit amélioré ; s'il est appli­
qué à la lettre, c'est la fin de la pro­
priété privée immobilière et la distri­
bution par l'Etat des logements, sans 
égard pour l'individu. 

La ficelle est un peu grosse, et 
comme démagogie on" ne fait pas 
mieux. Certes, le problème du loge­
ment — problème dont personne ne 
conteste l'existence — est largement 
politisé. On peut le regretter, mais 
il faut aujourd'hui compter avec cet­
te donnée, en se souvenant que la 
politisation d'une affaire est toujours 
due au manque de solutions coura­
geuses et efficaces. 

Qu'on le veuille ou non, une in­
tervention de l'Etat dans ce domaine 
est nécessaire et juste. Actuellement, 
l'intervention étatique est basée sur 
l'article 34 quinquies alinéa 3 de la 
Constitution, qui autorise la Confé­
dération, en matière de logements, à 
appuyer les efforts en faveur de la 
famille. La marge donnée par cette 
norme constitutionnelle est trop 
étroite, car elle ne concerne que la 
famille et non pas, par exemple, le 
logement des personnes seules, sur­
tout celles qui sont âgées. 

Le Conseil fédéral, qui vient — 
trop tard — de rendre publiques ses 
intentions, donne raison à l'initiati­
ve : il faut un nouvel article consti­
tutionnel pour une intervention ac­
crue de l'Etat. Tout est donc pour le 
mieux, penseront les gens « simples ». 
Il suffit d'accepter l'initiative et les 
intentions du Conseil fédéral pour­
ront être concrétisées dans une nou­
velle législation d'application, cela 
d'autant plus que les adversaires de 
l'initiative disent être d'accord avec 
le Conseil fédéral. La vérité c'est que, 
consciemment ou inconsciemment, 
ces adversaires veulent en rester au 
statu quo en disant aujourd'hui pis 
que pendre de l'initiative. On l'a 
bien vu lors des discussions aux 
Chambres. Ils ont tous refusé ! Leur 
premier objectif est de faire en sor­
te que l'initiative soit repoussée, et 
ils s'arrangeront ensuite pour que les 
propositions du Conseil fédéral soient 
après les débats parlementaires, vi­
dées de leur substance. Il y a des 
exemples. 

U n tiens vaut mieux... Chacun sait 
que le droit au logement signi­

fie simplement que, sans étatisation 
et en respectant les libertés, mais en 
jugulant les égoïsmes, des solutions 
concrètes, à la méthode suisse, se­
ront apportées à ce problème lanci­
nant que l'on a malheureusement . 
laissé se dégrader. 

Il faut voter OUI le 27 septembre. 
Je le dis calmement, en accord avec 
le comité central de mon parti canto­
nal, sans que l'on ait le droit de me 
taxer ni d'opportuniste, ni de déma­
gogue. 

Organiser l'Apocalypse 
par M. G.-A. Chevallaz, président du groupe radical des Chambres fédérales 

C'est avec le plus vil plaisir que nous pouvons publier ci-dessous des 
extraits du discours que M. Georges-André Chevallaz, président du groupe 
radical des Chambres lédérales, syndic de Lausanne, a prononcé à la Con­
vention de Riddes. (Réd.) 

Dans un monde interconnecté 
« Nous sommes dans un monde de 

plus en plus interdépendant, inter­
connecté, pour parler en électricien. 
Nous sommes à six heures de New 
York et nous avons la communication 
téléphonique à peu près instantan-
née avec Madagascar. Nous touchons, 
du fond de notre fauteuil, la Lune 
avec Armstrong et Collins. Aux cô­
tés de Brejnev et d'Husak, nous pre­
nons le défilé des troupes qui fêtent 

le deuxième anniversaire de la libé­
ration tchécoslovaque du complot ca­
pitaliste. Au dessert, Nixon dément 
les derniers propos de son vice-pré­
sident et nous explique la vietnami-
sation du conflit indochinois. 

De Madrid à Formose, de Zagreb 
à Boston, ce sont les mêmes voitu­
res, les mêmes films, les mêmes den­
tifrices au fluor, la même protection 
de la nature, les mêmes disques pop, 
le même hair-spray. Aux ukases des 

Billet agricole 

Le bois, le tourisme — 
un mariage qui veut être heureux ! 

De Martigny, la route qui conduit 
au col des Planches traverse en cet­
te lin d'été la lorêt qui sent bon, en-

' richit les poumons et procure le cal­
me. C'est un peu une promenade de 
poètes à laquelle sont invités les 
participants à la journée d'inlorma-
tion de la LIGNUM. Ils découvriront 
en ellet, la nature dans sa beauté per­
due dans les lorêls de mélèzes, se 
heurteront aux étendues désolées pri­
vées d'arbres et apprécieront en con­
naisseur les magniiiques utilisations 
du bois dans le cadre des construc­
tions de Verbier. Tour à tour, les par­
ticipants admireront les bâtisses d'an-
tan) solides de toutes leurs poutres 
encore. A Verbier, certaines construc­
tions séduisent par leur charpente, 
l'équilibre des lignes dues au bois 
compris et travaillé par l'artisan. 

Présenté par des spécialistes par­
mi lesquels nous citons M. Tromp, 
président de la Lignum, Adolphe Wy-
der, bien connu dans la région de 
Martigny pour les réalisations qu'il 
a mené à bien, M. W. Lanz, ingénieur 
forestier, M. Hans Dorsaz, inspecteur 
cantonal des lorêts, le Valais des lo-
rêts et de la construction de bois re­
vivait et prenait un aspect particu­
lier de bienlacture : soudainement, 
chacun comprenait mieux tant le rôle 
de nos lorêts que celui du bois. 

Au cours de celte journée d'infor­
mation, nous avons appris à connaî­
tre la Lignum, londée en 1931, et ses 
buts qui peuvent être récapitulés 
ainsi : 

— assurer au bois la place que lui 
destinent ses qualités dans tous 
les secteurs : son équivalence ou 
sa précellence par rapport aux 
autres matériaux ; 

— informer le grand public — but 
de cette journée de presse — des 
nouvelles possibilités qu'oilre l'uti­
lisation du bois dans les bâti­
ments ; 

— mettre au service des prolession-
nels de la construction la docu­
mentation technique qui leur per­
mettra d'utiliser le bois ration­
nellement. 

L'Union suisse en laveur du bois 
tenait à présenter aux journalistes 
comme aux spécialistes, la forêt d'a­
bord. Celte lorêt, que M. le Docteur 
Closuit dit « avoir, avec ses larges 
étendues, une action filtrante indé­
niable vis-à-vis des impuretés con­
tenues dans l'atmosphère ». 

Après la forêt, nous avons décou­
vert l'utilisation du bois dans les 

L'honnêteté, pour un parti et pour 
un homme politique, consiste à trans­
crire dans le concret les programmes 
électoraux et les discours de canti­
ne. 

Aloys COPT 

constructions de chalets à Verbier, 
de l'église du même lieu. 

Puis à Martigny, ce fut la décou­
verte des églises de Martigny-Bourg 
et de Martigny-Croix : le bois en 
charpente y joue un rôle intéressant 
et frappant. 

Mais de la forêt au chalet et à la 
construction, il laut encore le travail 
de l'artisan. La visite des entreprises 
Bompard, à Martigny, donna une 
idée à tous les participants de ce 
que peut être une industrie du bols. 
Le point primordial à considérer lors 
de l'implantation de cette dernière 
est « l'environnement » dont le point 
crucial sera l'intersection des deux 
courbes représentées l'une par la la-
cilité (transports) et la qualité de 
l'approvisionnement en matière pre­
mière (grumes), la deuxième par les 
besoins des localités ou industries 
voisines utilisatrices des produits 
Unis (marketing). 

Pour compléter cet éventail possi­
ble de l'utilisation du bois, la Lignum 
invitait à visiter encore la Maison 
Bois Homogène S.A., à Saint-Mau­
rice. Cette maison, on le sait, labrique 
du panneau aggloméré. .En 1956, en 
prenant leurs premiers brevets, les 
inventeurs visaient un double objec­
tif : 

— tirer parti d'un matériau — le 
bois de ieu — bon marché et 
abondamment disponible, puisque 
sa ionction de combustible est de 
moins en moins appréciée ; 

— obtenir un produit Industriel béné­
ficiant des avantages (isolation, 
facilité de travail, résistance, etc.) 
du bois sans en avoir, les Incon­
vénients majeurs (limites de di­
mensions, orientation des fibres, 
instabilité, variations, etc.) 

Tout normalement cette nouvelle 
technique était destinée à l'industrie 
du meuble. Mais les propriétés mêmes 
du produit lui assurèrent rapidement 
sa place dans la construction. Se 
spécialisant dans le secteur de la. 
construction, Bois Homogène est la 
seule fabrique suisse à créer indus­
triellement et de manière continue 
des panneaux soit phénoliques, soit 
de forte épaisseur, utilisés de plus en 
plus dans la construction, comme 
élément porteurs. Avec un personnel 
de 85 à 90 personnes. Bois Homogène 
consomme annuellement 50 000 stères 
de bois et produit environ 25 000 mè­
tres cubes par an. 

N'est-ce pas la preuve que le bols 
joue un rôle important dans la cons­
truction. Si nos pères ont édilié des 
chalets simples mais solides, l'indus­
trie du bois apporte à ce jour un 
éventail encore amélioré des possi­
bilités d'utilisation. Et c'est cela que 
la Lignum entendait présenter : le 
bois et son utilisation en zone tou­
ristique. 

psi. 

grands couturiers, la maxi remplace 
la mini, tandis que les mêmes hippies 
à l'œil vague errent sur les routes 
de Dubrovnik à Dublin, le nombril 
fleuri, en quête de paradis artificiels 
et de festivals interdits. 

Le plus parfait désordre des 
esprits-

Mais en même temps dans ce mon­
de interconnecté, tissé de fils et 
d'ondes, de lignes aériennes et de 
chemins de fer où domine la techni­
que dans la trépidation des ordina­
teurs, règne le plus parfait désordre 
des esprits : comme si, par une loi 
de contrastes, trop de fils tissés dans 
la communauté des hommes, trop 
d'organisation raisonnable, trop de 
confort devaient, inévitablement, pro­
voquer des' réactions d'allergie, des 
anachronismes irrationnels, des coups 
de fièvre, des contestations passion­

nées, des déchaînements de violence. 
Le monde — notre monde occiden­
tal — fait penser à ce mot de Rim­
baud dans ses poèmes hallucinés t 
« Je finis par trouver sacré le désor­
dre de mon esprit ». Allons-nous tous, 
à notre tour, transformer ce rassem­
blement des fanfares en festival pop 
et partir, demain, les pieds nus et le 
poitrail au vent, sur les routes d'un 
Khatmandou politique ? 

Il me revient alors la citation d'un 
autre auteur : dans « L'Espoir » de 
Malraux, les chefs de l'armée répu­
blicaine espagnole ont quelque peine 
à coordonner l'effervescence contra­
dictoire des combattants de tendan­
ces diverses. Et l'un des chefs a ce 
mot : « Notre modeste mission, M. 
Magnin, c'est d'organiser l'Apocaly­
pse». 

C'est bien un peu notre tâche en 
ce pays et en ce monde d'Apocaly­
pse. Il y a, dans cette effervescence 
contradictoire d'aujourd'hui et dans 
celle de la jeunesse en particulier, 
beaucoup de meilleur et un peu de 
pire. Il nous appartient d'aider à la 
décantation et au tri, de nous effor­
cer modestement de remettre quel­
que ordre dans les esprits et le sys­
tème. » 

(A suivre) 

M. René Monnat, directeur de l'arrondissement des télécommunications 
de Sion a félicité Mme et M. le Dr Michel Ribordy, 40 000e abonné au télé­
phone de l'arrondissement de Sion. 

(Photo Valpresse - Sion) 

ACTUALITES EN MAJUSCULES 

Trop ou trop peu 
La loi des équilibres ne joue pas toujours et on enregistre très souvent 

des situations pénibles en raison d'abondance ou de pénurie de marchandise 
ou de matériel. 

Cela se constate à l'échelon mondial, mais le Valais n'échappe pas à 
cette situation. Nous l'avons remarqué ces jours encore. 

En effet, dans le domaine des fruits et légumes, l'Office central pour la 
vente des produits du Valais signale que des surplus de tomates ont dû 
être détruits et que de nouveaux stocks se constituent. La demande n'étant 
pas assez forte, il faudra, une nouvelle fois, songer à la destruction. D'autres 
produits ont un écoulement difficile et cela va poser quelques problèmes. 

En contraste à celte abondance, on enregistre, dans le canton, une pénu­
rie certaine de téléphones. Malgré les efforts entrepris par la direction d'ar­
rondissement de Sion, il y a, actuellement, plus de six mille demandes en 
suspens. Et cette attente risque de se prolonger assez longtemps. On va 
intensifier les constructions, les poses de câbles ou de lignes aériennes — 
le réseau valaisan est piatiquement à moitié sous terre et à moitié dans 
les airs — on va introduire des liaisons directes. 

Aussi bien pour les téléphones que pour les fruits et légumes, les res­
ponsables se trouvent devant des situations délicates et cela ne doit pas 
toujours être très rose que d'entendre continuellement des plaintes des 
personnes qui attendent avec une patience plus ou moins acceptée. 

II y a, tout de même, certaines constatations qui mettent un peu de 
baume sur ces plaies ouvertes : la liquidation sans tracas de nombreuses 
récoltes ou, pour les télécommunications, la certitude d'implanter prochai­
nement en Valais la station terrienne de Loèche qui permettra à la Suisse 
de communiquer avec le monde par satellite. 

Y~ 
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16.45 Le jardin de Romarin 
17.05 (C) L'homme face 

au désert (25 min.) 
(2) La demeure touareg 
Dans le climat inhumain du Sahara, 
les tribus touareg doivent lutter per­
pétuellement pour survivre. Le vent 
de sable représente un ennemi cons­
tant dont il faut se protéger, il s'im­
misce partout, il envahit les oasis, 
anéantissant toute vie. Ces tribus no­
mades sont sans cesse en déplace­
ment. Elles installent leurs campe­
ments en fonction des pâturages et 
surtout des points d'eau. La pluie 
étant fort rare dans le désert, les 
sources se tarissent rapidement, il 
faut alors partir à la recherche du 
précieux liquide. 
Au campement touareg, la femme 
joue un rôle important, elle est res­
ponsable du foyer, de l'éducation des 
enfants. Lors des cérémonies, elle se 
pare de multiples colliers et bijoux, 
tandis que sa coiffure est l'objet de 
soins attentifs. Le commerce, quoi­
que fort limité, est très répandu par­
mi les tribus. Le Touareg troque ses 
dattes contre du blé, du mil ou des 
étoffes. Le temps, préoccupation ma­
jeure pour notre civilisation, ne 
compte guère pour le nomade; Il a 
appris à attendre avec patience, à 
méditer longuement, à se perdre 
dans l'immensité de l'horizon. La cé­
rémonie du thé, son occupation favo­
rite, surprend et impatiente l'Euro­
péen toujours pressé. Avec minutie, 
le nomade infuse des feuilles de men­
the dans une théière d'argent ou 
d'étain. En silence, il ajoute de l'eau 
bouillante, puis verse à nouveau le 
contenu dans la théière, cela répété 
plusieurs fois, jusqu'au moment où, 
le jugeant parfaitement au point, il 
le servira accompagné de plusieurs 
cuillerées de sucre. 

17.30 Les Mousquetairesde la 
••• mer 

Un film de la série 
« La Grande Aventure » 

18.00 Téléjournal 
(Ire édition) 

18.05 (C) Bunny et ses amis 
Dessins animés 

18.15 Vie et métier : 
Réintégration (40 min.) 

La formation professionnelle dans les 
établissements pénitentiaires 

18.55 (C) Babar 
19.00 Signé Alouette 
(7e épisode) 
En désespoir de cause, Dominique 
décide d'assister à la remise de la 
rançon dont il a appris incidemment 
l 'heure et le lieu. Ali conduira la ca­
mionnette de M. Dulac et ils se ca­
cheront à l 'arrière de la voiture pour 
suivre les événements... Lorsque M. 
de Saint-Aigle remet la rançon, les 
policiers surgissent des fourrés. Trop 
tard ! La poursuite s'engage. Les 
gangsters réussissent à semer les po­
liciers. Cependant, Marceau est bles­
sé et ils sont revenus sans s'en ren­
dre compte à leur point de départ où 
une miraculeuse 2 CV « vide » les 
attend... 

19.35 Bonsoir 
Du Comptoir suisse à Lausanne, 

20.00 Téléjournal 
(2e édition) 

20.25 (C) Carrefour 
20.40 Spectacle d'un soir 

Jean-Luc Persécuté 
(1 h. 35) 

de C.-F. Ramuz-
Adaptation de Georges Halrias 
Réalisation : Claude Goretta 
Avec : Maurice Garrel, 
Frédérique Meininger 

22.15 Souvenir de Jules Gonin 
(35 min.) 

Le 17 septembre a été choisi pour 
marquer la naissance du grand oph­
talmologue vaudois qui a découvert 
le traitement du décollement de la 
rétine. Ce jour-là, lors d'une manifes­
tation officielle, l 'avenue de Montbe-
non à Lausanne changera de nom et 
deviendra l 'avenue Jules-Gonin. Des 
reflets de cet événement seront dif­
fusés dans « Carrefour ». 

22.50 Téléjournal 
(3e édition) 

Le tableau du jour 
23.00 Fin 

12.30 Midi-magazine 
Une émission de Georges Folgoas 
animée par Danielle Gilbert . 
et Alex Métayer 

Réalisation : Georges Folgoas 

« Séquence du jeune spectateur» 

Une émission de Jean Saintout 

— « L'épouvantail », dessin animé 
yougoslave 

— « Rintintin et l'ancien marin », 
troisième et dernier épisode 

— « Tontons farceurs », de Jerry 
Lewis et Gène Baylos 

13.00 Télé-midi 

13.30 Cours de la Bourse 

13.35 Fin 

15.35 Emission pour les jeunes 

18.15 Dernière heure 

18.20 Championnat des jeunes 
conducteurs 

(No 12) 

Une émission de Jacques Antoine 
et Jacques Solness 

18.55 Kiri le clown 
Pour les petits... 
Une émission de Jean Image 

19.00 Actualités régionales 

19.25 Le Chevalier d'Harmental 
(No 9) 
« L'enlèvement du Régent » 
Les conjurés prennent la décision de 
jouer le tout pour le tout... D'Harmen­
tal tient dans ses mains leur salut à 
tous s'il parvient à ses fins... enlever 
le régent.... 
Ils préparent un plan d'attaque et 
Roquefinette se met sur le pied de 
guerre tandis que le papa Buvat se 
morfond d'être à l'origine du drame. 
La diligence du régent est prise d'as­
saut... 

19.40 Qui et Quoi ? 
Consommateur - Information 
Un jeu de Monique Assouline 
présenté par France-Inter 
et la Télévision 

19.45 Information première 

Au théâtre ce soir 

Une émission de Pierre Sabbagh 

20.30 La Brune que voilà 
de Robert Lamoureux 
Mise en scène : Robert Thomas 

Décors : Roger Harth 

Avec : 
René Camoin : Louis Sabatier, ami de 

Germain 
Madeleine Barbulée : Mme Sivelle, la 

femme de ménage 
Robert Lamoureux : Germain Vignon 
Perrette Pradier : Anne-Marie, mai-

tresse de Germain 
Magali de Vendeuil : Sophie Cauteret, 

maîtresse de Germain ' 
Armand Mestral : Le mari de Sophie 
Claude Larue : Sonia Nicot, maîtresse 

de Germain 
Claire Maurier : Christine, maîtresse 

de Germain 
Robert Rollis : Nicot, le mari de Sonia 
Edward Sanderson : L'agent 
Fort de sa faiblesse envers les fem­
mes Germain a quatre maîtresses, 
toutes brunes et mariées. 
Cela pose certains problèmes à cet 
homme qui ne sait pas choisir mais 
un fait nouveau va l'acculer à une 
décision. 

Un homme, trois actes, quatre fem­
mes. De quoi mitonner un petit plat 
bien français qui doit être servi chaud. 

22.05 Le fond et la forme 
Une émission de Pierre de Boisdeffre 
et André Bourin 

— L'exposition Charles Dickens à 
Londres à l'occasion du centième 
anniversaire de sa mort. 

— Interview de José Cabanis à pro­
pos de son livre « Le sacre de 
Napoléon ». 

— Interview de M. Blancpain à pro­
pos de son livre « La saga des 
amants séparés ». 

22.55 Télé-nuit 

23.15 Fin 

radio 

14.30 (C) Aujourd'hui, madame 
Une émission d'Armand Jammot 

Présentation : Evelyne Georges et 
Alain Jérôme 

15.10 (C) Flipper le Dauphin 
(No 13 et fin) 
« Le casier à homards » 
Flipper et Bud font une découverte 
consternante : des camarades de col­
lège de Sandy sont occupés à ins­
taller des nasses à langoustes et la 
pêche n'est pas encore autorisée... 
Pour Bud. le dilemme est sérieux : 
ou il se tait ot devient complice ou 
bien il s'en ouvre à ses parents et, 
dans ce cas, il risque de nuire à 
Sandy auprès de ses camarades. 
Bud décide alors de ne rien dire et 
de retirer les nasses lui-même, avec 
l'aide de Flipper... 

Mais au' moment où Flipper se met 
à faire bouger une des nasses, une 
roche se décroche .et tombe, enfer­
mant Flipper dans une sorte de grot­
te que l'eau envahit rapidement... 
Flipper restera-t-il prisonnier de la 
roche ? 

15.40 Fin 

19.00 Actualités régionales 

(jumelées avec la Ire chaîne) 

19.20 (C) Colorix 

19.30 (C) 24 heures sur la II 

20.30 (C) A l'affiche 
du monde 

Une émission de Christophe Izard 
et Claude Fleouter 

— Portrait de Joan Baez : « Let It 
be », «Chanson pour David». 
(Réalisation : Bernard Bouthier) 

— Croquis de Roumanie : Tour d'un 
festival de chansons. 
(Réalisation : Robert Manthoulis) 

— Jerry Lewis parle de Jer ry Lewis. 
Interview : Claude Fleouter. 
(Réalisation : Guy Saguez) 

— L'artiste lyrique de province : 
Interview - reportage : Christophe 
Izard. 

(Réalisation : Rémy Grumbach) 

21.30 (C) Velasquez peintre 
des Vanités 

Réalisation : Jean Creach 

22.25 (C) L'événement 
des 24 heures 

22.30 (C) Jazz en France 
Une émission de Bernard Lion, 
Henri Renaud et André Francis 
« Hommage a Johnny Hodges 
et Billy Strayhorn » 

— « The jeep is jumpin » 
— « Queen Bess » 
— « Jeep Blues » 
— « Lush life » 
— « That's blues old man » 
— Et des extraits du dernier concert 

de Duke Ellington à la Salle 
Pleyel 

Réalisation : Bernard Lion 

23.05 (C) 24 heures dernière 

23.10 Fin 

, TV suisse alémanique 

17.00 La Maison de jeux 

17.30 Fin 

18.45 La journée est finie 

18.50 Informations 

19.00 Glaris et sa << colonie » 

19.25 Pater Brown 

20.00 Téléjournal 

20.20 Quel est mon métier ? 

21.05 Contacts 

21.50 Téléjournal 

22.00 Prochainement... 

Sottens 

Informations à 6.00, 8.00, 9.00, 10.00, 
11.00, 12.00, 14.00, 15.00, 16.00, 17.00, 
18.00, 22.30. 
6.00 Bonjour à tous I 
6.32 De villes en villages 
6.59 Horloge parlante 
7.00 Le journal du matin 

Miroir-première 
7.30 Le bonjour de Colette Jean 
7.45 Roulez sur l'or 
8.10 Bonjour à tous I (suite) 
9.05 Le bonheur à domicile 

10.05 Comme il vous plaira 
11.05 Demandez le programme 
12.00 Le journal de midi 
12.05 Aujourd'hui 
12.25 Si vous étiez... 

12.29 Signal horaire 
12.30 Miroir-midi 
12.45 Le carnet de route 
13.00 Variétés-magazine 

Finale : demandez le program­
me 

14.05 Journée officielle du 
51e Comptoir suisse 

16.05 Le rendez-vous de 16 heures 
Ange Pitou (feuilleton) 

17.05 Tous les jeunes 
Bonjour les enfants 

17.55 Roulez sur l'or 
18.00 Le journal du soir 
18.05 Actualités universitaires 
18.30 Le micro dans la vie 
18.55 Roulez sur l'or 
19.00 Le miroir du monde 
19.30 Magazine 1970 
20.00 La bonne adresse 
20.30 A l'opéra : Un Ballo 

in Maschero (Le Bal masqué) 
23.50 Miroir-dernière 
23.55 Hymne national 

Second programme 

10.00 Œuvres de François Couperin 

10.15 Radioscolaire 

10.45 Œuvres de François Couperin 

11.00 L'Université radiophonique 

internationale 

11.10 Une page de Nicolas-Charles 

Bochsa 

11.30 Initiation musicale 

12.00 Midi-musique 

14.00 Musik am Nachmittag 

17.00 Musica di fine pomeriggio 

18.00 Tous les jeunes I 

19.00 Emission d'ensemble 

20.00 Informations 

20.15 Légèrement vôtre 
20.35 Diversité de la langue 

française 

21.05 Souvenir de Charles Dullin 

22.00 Au pays du blues et du gospel 

22.30 Démons et merveilles 

Beromunster 

Informations à 6.15, 7.00, 8.00, 10.00, 
11.00, 12.30, 15.00, 16.00, 23.25 

6.10 Réveil en musique 

7.10 Auto-radio 

8.30 Concert 

9.00 Nouvelles du monde 
anglo-saxon 

10.05 D'une mélodie à l'autre 

à travers le monde 

11.05 Pour notre plaisir 

12.00 Orchestre récréatif 

de Beromunster 

12.40 Rendez-vous de midi 

14.00 Magazine féminin 

14.30 Radioscolaire 

15.05 L'album aux disques 

16.05 Lecture 

16.30 Thé-concert 

17.30 Pour les jeunes 

18.00 Informations. Actualités 

18.15 Radio-jeunesse 

19.00 Sports. Communiqués 

19.15 Informations. Actualités 

20.00 Marches suisses 

et leurs compositeurs 

21.05 Au royaume enchanté 

de l 'opérette 

21.30 Causerie 

22.15 Informations. Commentaires 

22.25 Festival de jazz 

de Montreux 1970 

23.30-1.00 Divertissement populaire 

Europe 1 

Inf. : 6.00, 6.30, 7.00, 7.30, 8.00, 8.30, 
9.00, 12.00, 13.00, 18.00, 18.30, 
20.00, 22.30, 24.00, 1.00 

F lash : 10.00, 11.00, 14.00, 15.00, 16.00, 
17.00, 21.00, 22.00, 23.00 

6.00 André Verchuren 
7.00 Michel Roy 
8.30 Pierre Meutey 
9.00 Actualité au féminin 

10.00 Avec le sourire de R. Villar 
12.00 Déjeuner-show 
13.00 Europe-midi 
14.00 Harold Kay et Muriel 
16.30 Top 70, Patrick Topaloff 
19.00 Europe-6oir 
20.15 Campus 
22.30 Viviane... 
24.00 La nuit est à nous 

Luxembourg 

Inf. : 6.00 et chaque demi-heure Jus­
qu'à 5.00 

5.15 Le Christ vous appelle 

5.30 La voix de l'Evangile 

6.00 Bernard Lefort 

8.15 A la télé hier soir 

9.00 Week-end RTL 

12.30 Le Tirelipot géant 

13.00 Le journal inattendu 

14.00 RTL week-end 

19.00 Journal 

20.00 Pop_-music 

24.00-5.00 Variétés 

A la TV demain 1 

SUISSE ROMANDE 
18.00 Informations 
18.05 Tahiti 

18.30 Avant-première sportive 

18.55 Pour les petits 

19.00 Signé Alouette 

19.30 Bonsoir 

20.00 Téléjournal 

20.25 Carrefour 

20.40 Temps présent 

21.55 Les saintes chéries 

22.20 7 sans ABC 

22.40 îéléjournal 

22.50 Plaisirs du cinéma : 

Le moulin du PO 

SUISSE ALÉMANIQUE 

9.15 TV scolaire 

10.15 TV scolaire 

17.30 L'heure des enfants 

18.45 La Journée est finie 

18.50 Informations 

19.00 L'antenne 

19.25 Emission consacrée- à l'ornitho­
logie 

20.00 Téléjournal 

20.20 La grande décision 

21.30 Gigolo et Gigolette 
22.00 Téléjournal 

22.10 II balcun tort 

FRANCE 1 

12.30 Midi-magazine 

13.00 Télé-midi 

13.30 La Bourse 

18.10 Dernière heure 

18.15 Championnat des Jeunes 

conducteurs 

18.55 Pour les petits 

19.00 Actualités régionales 

19.25 Le chevalier d'Harmental 

19.40 Qui et quoi? 

19.45 Information première 

20.30 Mannix 

21.20 Panorama 

22.20 Sérieux s'abstenir 

23.10 Télé-nuit 

FRANCE 2 

14.30 Aujourd'hui, Madame 

15.10 Té va 

19.00 Actualités régionales 

19.20 Colorix 

19.30 24 heures sur la II 

20.30 Carte blanche 

à François Reichenbach 

21.15 Portrait de l'univers 

22.15 Nocturne 

22.40 A propos 

23.00 24 heures dernière 
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Pour encourager la construction de logements 

Octroi de prêts pour le raccordement de terrains à bâtir 
BERNE. — Le Conseil fédéral a édicté les prescriptions d'exécution à 

l'article 4 bis de la loi révisée concernant la construction de logements, 
article qui prévoit d'encourager à nouveau le raccordement des terrains à 
bâtir. 

' Scion cet aiticle, des prêts et des cautionnements peuvent être octroyés 
aux communes et autres corporations de droit public, de même qu'à des insti­
tutions d'utilité publique, pour le raccordement des terrains à bâtir. 

Afin de les rendre plus intéressants, 
ces prêts sont accordés à des taux 
d'intérêt avantageux. En outre, ils ne 
doivent être amortis qu'après un cer­
tain temps. Comme leur paiement ne 
dépend pas des contributions des 
cantons et des communes, les can­
tons n'ont pas à promulguer de dis­
positions d'exécution en la matière. 
L'offre de terrains prêts à la construc­
tion sera ainsi augmentée le plus 
rapidement possible et contribuera à 
accroître celle de logements à loyers 
raisonnables, relève un communiqué 
officiel. Il va de soi que les cantons 
«ont libres de consentir d'autres allé­
gements. 

PRÊTS A INTÉRÊT PEU ÉLEVÉ 
En règle général les prêts de la 

Confédération s'élèvent à 100 pour 
cent du coût des travaux donnant 
droit à subvention. Il s'agit en parti­
culier de la construction de roules 
et de chemins, de conduites d'eau, de 
gaz et d'électricité, ainsi que de l'éva­
cuation des eaux usées. L'aide prévue 
par l'ordonnance d'exécution III est 
surtout destinée à couvrir les frais 
causés par les éléments principaux 
de. l'infrastructure (équipement géné­
ral) mais porte aussi sur les dépenses 
occassionnées par le raccordement 
des diverses parcelles aux voies et 
aux services publics (raccordements). 
L'aide à l'équipement général est pré­
vue pour tout le terrain à bâtir ré­
pondant aux exigences des plans di­
recteurs, tandis que l'aide relative 
aux frais de raccordement n'est con-

L'affaire des 40 millions de dollars perdus 

Fermeture de la banque 
BALE. — La «United Callfornla 

Bank », à BAIe, a fermé ses guichets, 
après que l'enquête de ces derniers 

P o u r TOUT 
v o u s D I R E 
Le 100 000e visiteur 
de l'a .r.ée 
au Château de Gruyères 

L'arrivée du 100 000e visiteur 
au Château de Gruyères, en loc-
curertce un couple de Marseillais, 
a donné lieu mardi à une récep­
tion sur l'esplanade du Château. 
Les deux touristes trançais ont été 
reçus par M. Robert Menoud, pré­
fet de la Gruyère et président de 
la commission administrative du 
château ainsi que par l'intendant, 
M. Trabichet, qui leur ont remis 
un cadeau souvenir. 

Deux anciens Gl's invités 
en Suisse 

Deux anciens GVs qui avaient 
visité nôtre pays pendant la pé­
riode de 1945-1946 où près de 45 
soldats américains passèrent quel­
ques jours en Suisse, ont été In­
vités par l'Oliice zurichois du tou­
risme et la direction des Hôtels 
Carlton Elite à revenir chez nous 
pour y taire, avec leur famille, un 
voyage d'agrément. Ces deux an­
ciens soldats figurent sur i'une 
des photos du livre « Our Leave 
in Switzerland » paru il y a 25 ans. 
Ils- ont été reçus à Zurich par le 
président de l'Oilice suisse du 
tourisme, M. Werner Kaempien, et 
des représentants des milieux tou­
ristiques suisses. Us se rendront 
à Pontresina, Lugano, Lucerne, In-
terlaken, Lausanne et Bâle. 

Exercice de sauvetage 
et de récupération 
d'un pilote 

Comment se déroulent le sauve­
tage et la récupération d'un pilote 
de chasseur à réaction qui s'est 
éjecté de son avion au-dessus d'un 
lac ? Pour répondre à cette ques­
tion, le régiment d'aviation 3 avait 
organisé un exercice sur le lac 
des Quatre-Cantons, à proximité 
de Buochs. La police du lac des 
cantons de Lucerne, Nidwald et 
Obwald, ainsi que les détache­
ments militaires de sauvetage par­
ticipaient à cette opération. 

Deux parachutistes grenadiers 
ont lait un saut de 1500 mètres 
dans le lac, ce qui a aussitôt dé­
clenché une opération coordon­
ne de sauvetage. Les pilotes du 
régiment 3, qu'on avaient placés 
dans des canots pneumatiques, en 
tenue et avec leur parachute ou­
vert, ont aussi été sauvés par les 
équipes de secours et ramenés 
sur la rive dans les embarcations 
de sauvetage. Des hommes gre­
nouilles étaient à pied d'oeuvre 
pour le cas où un accident se se­
rait produit. 

jours ait permis d'établir que la som­
me totale des pertes annoncées se 
monte à quelque 40 millions de dol­
lars (environ 172 millions de nos 
francs) et non pas à 30 millions de 
dollars, chiffre précédemment indi­
qué. 

Comme la banque l'a fait savoir 
hier après-midi, le conseil d'adminis­
tration a introduit une demande au­
près de la Cour d'appel de Bâle afin 
d'obtenir un sursis concordataire, 
cela au vu de la situation qui ne per­
met pas d'espérer un assainissement 
rapide de la banque et pour éviter 
des pertes considérables aux créan­
ciers et aux clients de l'institution. 
Le siège central de la « United Call­
fornla Bank », à Los Angeles, action­
naire principal de la filiale bâloise, 
a, selon un communiqué, décidé de 
mettre 40 millions de dollars à dispo­
sition pour procéder au rembourse­
ment des dettes, au cas où une faillite 
pourrait être évitée. Il est donc per­
mis de penser que les clients et les 
créanciers de la « United Callfornla 
Bank » à Bâle n'auront pas à subir 
les conséquences des pertes enregis­
trées. Les guichets resteront, toute­
fois, fermés Jusqu'à ce que l'autorité 
Judiciaire compétente ait pris une dé­
cision. 

sentie que dans la mesure où le ter­
rain sera affecté à la construction de 
logements bénéficiant de l'aide des 
pouvoirs publics. 

Les avantages qui sont liés à l'oc­
troi des prêls résident premièrement 
dans le paiement d'un intérêt peu 
élevé. Le taux initial peut être ré­
duit jusqu'aux deux cinquièmes du 
taux moyen pour les premières hy­
pothèques. 

REMBOURSEMENT 
DANS UN DÉLAI DE VINGT ANS 
AU PLUS 

Il s'élève ensuite graduellement 
pour atteindre dix ans plus tard le 
taux moyen de la première hypothè­
que. Deuxièmement, la Confédération 
peut accorder des prêts non soumis 
à amortissement durant cinq ans au 
plus. Exceptionnellement, ce délai 
pourra être porté à dix ans au plus. 
Le remboursement des prêts inter­
viendra, en principe, dans un délai 
de vingt ans au plus. La Confédéra­
tion soutient les communes dont la 
capacité financière est ébranlée par 
le coût du raccordement, avant 
qu'elles n'aient obtenu de nouvelles 
recettes fiscales provenant des loge­
ments habités. Toutefois, pour éviter 
que le terrain aménagé reste Inutilisé 
et thésaurisé, les communes sont ame­
nées à veiller à ce que le terrain 
équipé soit bientôt affecté à la cons­
truction de logements, car elles doi­
vent rembourser les prêts après un 
certain temps et les taux d'Intérêt 
augmentent. 

Au Heu d'accorder directement des 
prêts, la Confédération pent assurer 
le service de l'Intérêt et l'amortisse­
ment de prêts bancaires de telle sorte 
que le bénéficiaire soit placé dans la 
même situation que s'il recevait un 
prêt de la Confédération. L'octroi de 
prêts par les banques sera ainsi faci­
lité, conclut le communiqué. (ATS). 

FRANK MARTIN A 80 ANS. — Le compositeur genevois, de renommée 
internationale, vient de fêter son 80e anniversaire. (ASL). 

Le secrétaire d'Etat français 
a u x a f f a i r e s é t r a n g è r e s 
est à Berne pour deux jours 

BERNE. — Répondant à une invi­
tation de M. Graber, chef du Dépar­
tement politique fédéral, M. Jean de 

Pour pallier la pénurie de personnel 

Vers une rationalisation 
dans l'industrie hôtelière 

BERNE. — Afin d'envisager les me­
sures pratiques capables d'atténuer 
les conséquences de la pénurie du 
personnel dans l'Industrie hôtelière, 
la Société suisse des hôteliers a orga­
nisé, en collaboration avec l'Institut 
de recherches touristiques de l'Uni­
versité de Berne, deux Journées d'étu-

Approvisionnement 
et écoulement du 

BERNE. — La Division fédérale de 
l'agriculture, sous la présidence de 
son directeur, M. J.-Cl. Piot, a exa­
miné avec les représentants de 
l'Union suisse des paysans et les mi­
lieux intéressés, les problèmes que 
posent l'approvisionnement du pays 
en fourrage brut et l'écoulement du 
bétail d'élevage et de rente. 

Selon les résultats d'une enquête 
faite par l'Union suisse des paysans, 
les récoltes de fourrage brut de cette 
année sont taxées de moyennes à bon­
nes pour l'ensemble de la Suisse. 
Toutefois, certaines régions bien déli-

APRES LUGANO... 

Alerte à la bombe 
À BELLINZONE 

B E L L I N Z O N E . — Après les 
trois fausses alertes à la bombe qui 
ont jeté l'émoi au Tessin le week-
end dernier, mardi un inconnu s'est 
à nouveau servi du téléphone pour 
annoncer à la gare CFF de Bellinzone 
qu'une bombe à retardement allait 
bientôt explosar à la consigne. Aler­
tée sur-le-champ, la police a pris des 
mesures de sécurité à l'intérieur de 
la gare, procédant notamment à une 
fouille minutieuse de tous les baga­
ges. La bombe devait, cependant, res­
ter introuvable. Trois heures après, 
tout était rentré dans l'ordre. 

en fourrage brut 
bétail d'élevage 

mitées, en montagne notamment, souf­
frent d'une pénurie due aux impor­
tants dégâts causés par les campa­
gnols et les vers blancs, ainsi que 
par les intempéries. 

La question de faciliter, sur le 
plan général, l'importation de foin 
ne saurait être envisagée du fait que 
l'adaptation des troupeaux aux res­
sources fourragères de la ferme et 
du pays constitue un des buts'essen­
tiels des mesures prises pour orien­
ter la production agricole. 

S'il se révélait impossible de se 
procurer suffisamment de foin dans 
le pays à des prix équitables pour 
assurer l'approvisionnement des ré­
glons déficitaires et si les services 
cantonaux compétents concluaient a 
la nécessité d'en importer pour cou­
vrir les besoins des exploitations qui 
manquent de fourrage, le rembourse­
ment du supplément, en tant qu'il 
constituerait une charge intolérable 
au sens de l'article 44 de l'ordonnance 
générale sur l'agriculture, pourrait 
être envisagé pour certaines quanti­
tés de foin. 

Les mesures déjà prises pour faci­
liter l'écoulement du bétail (surveil­
lance des marchés, campagnes d'éli­
mination, achats destines à alléger 
le marché et exportation du bétail) 
seront intensifiées. Il n'y a aucune 
raison de procéder à des achats de 
foin à des prix surfaits ou à des 
ventes de bétail d'élevage et de rente 
par crainte de pénurie de fourrage, 
dit un communiqué du Département 
fédéral de l'économie publique. 

des qui se sont déroulées, mardi et 
mercredi, dans la Ville fédérale. 

Les quelque 300 participants à ce 
congrès ont entendu plusieurs exposés 
et ont assisté a des tables rondes 
consacrées notamment à l'évolution 
probable du marché du travail en 
Suisse pour les dix ans à venir. Selon 
les prévisions, l'augmentation de la 
population exerçant une activité lu­
crative n'excédera guère 0,5 pour cent 
environ par an. L'effectif du person­
nel d'exploitation ne connaîtra pas 
obligatoirement un accroissement sen­
sible, D'autre part, 11 serait politique­
ment faux de s'attendre à un apport 
accru de main-d'œuvre étrangère. 

Les mesures de rationalisations pro­
posées s'étendent à tous les secteurs 
de l'hôtellerie, tels que logement, cui­
sine, service, achats et administra­
tion. 

Une jeune fille violentée 
à Bellinzone 

BELLINZONE. — Dans la soirée de 
mardi, une jeune employée des télé­
phones de Bellinzone se rendait à son 
travail quand elle a été agressée par 
un individu qui s'était dissimulé dans 
les escaliers de l'Immeuble abritant 
la centrale téléphonique. La jeune 
femme s'est vigoureusement défendue 
contre les entreprises de son agres­
seur. Alertés par ses cris, ses collè­
gues sont intervenus pour lui porter 
secours. L'inconnu a pris la fuite. 

Llpkowskl, secrétaire d'Etat aux af­
faires étrangères, est en visite h 
Berne. 

Il aura des conversations avec les 
principaux responsables suisses sur 
plusieurs sujets a l'ordre du jour : 
construction européenne et projet de 
conférence sur la sécurité européen­
ne notamment, et aussi sur quelques 
problèmes bilatéraux. A la veille de 
la grande négociation sur l'élargisse­
ment du Marché commun, les contacts 
économiques et commerciaux franco-
suisses se renforcent, constatent les 
observateurs. 

Au début du mois de Juillet der­
nier, un groupe d'hommes d'affaires 
suisses, conduit par M. Etienne Jn-
nod, s'était rendu à Paris à l'invita­
tion de M. Huvelln, président du Con­
seil national du patronat français. 
Jamais, Jusqu'à présent, ce dernier 
n'avait pris contact avec une délé­
gation suisse aussi représentative. 
M. Giscard-d'Estalng avait reçu, rue 
de Rivoli, la délégation que l'ambas­
sadeur de France à Berne, M, Jac­
ques Roux, accompagnait à Paris. 

On constate également depuis quel­
ques mois un développement des 
contacts diplomatiques entre la Suis­
se • et la France, notamment sur les 
problèmes d'intérêt majeur tels que 
l'intégration et la sécurité en Europe, 
en même temps que sur les problè­
mes bilatéraux. 

A la fin de l'année dernière, M. An­
dré Bettencourt, venu à Genève à 
l'occasion de la célébration du 75e 
anniversaire de la Chambre de com­
merce française en Suisse, avait été 
invité par les autorités fédérales à 
venir passer 24 heures à Berne. A 
cette occasion, des échanges de vues 
avaient eu Heu. 

Plu* récemment, les présidents des 
deux pays, M. Tschudi et M. Pompi­
dou, ont pu s'entretenir à deux repri­
ses, à Paris d'abord, puis sur le ter­
rain de l'aéroport Bâle - Mulhouse, à 
l'occasion de l'inauguration de la 
nouvelle aérogare. 

Brigandage et abandon de blessé 

4 ans de prison à un jeune apprenti 
AARAU. — La Cour d'assises du canton d'Argovie a condamné à quatre 

ans de prison un apprenti âgé do 18 ans. 
L'accusé avait pénétré en novembre 1969 dans un magasin de jouets de 

Brugg (Argovie), avait suivi dans son bureau la propriétaire, âgée de 73 ans, 
et l'avait grièvement blessée à coups de revolver. Il s'était ensuite emparé 
des 50 francs que contenait la caisse. 

Le personnage avait alors quitté le magasin, laissant sa victime à demi-
morte sans assistance. C'est un jour plus tard seulement que des voisins 
devaient la retrouver inconsciente dans son magasin, qui n'était pas chauffé. 

•'*;,-#*. 
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noir/blanc T V & couleur 

RADIO-HI-FI 
LOCATION - VENTE 
ÉCHANGES - FACILITES 

Réparafions fouies marques 

SONS et IMAGESSA 

MARTIGNY (026] 2 20 88 

MONTHEY (025) 4 30 30 

Atelier d'études et de construction de chalets. 
Devis et plans par architecte ETS. 

Paul-Louis MONNET 
et frères 

SAXON, tél. 6 28 26 — RIDDES, tél. 8 75 07 
36-40708 

Machine à calculer 

dès 
Fr. 385.— 

Location - Vente 

Hallenbarter-Sion 
Rue des Remparts 15 

Téléphone 2 10 63 
P 36-32000 

D I V A N I S 
Le pastis désaltérant... 

Un grand volume 
d'air humidifié 

protège vos 
bronches et vous 
garantit une meil­

leure santé; 
acquérez dès 

maintenant ces 
accessoires indis­

pensables pour 
l'hiver. 

Saturateurs à 
suspendre, plastique 

blanc, feuille 
d'évaporation, 
largeur 30 cm 

2 pièces 

Les nouveaux 
programmes 

KUONI 
sont arrivés chez 

POURVTOUS 
11, rue du Grand-Verger 

1920 Martigny 
Tél. (026) 217 88 

36-43 

Francis Bender 
Electricité 

F U L L Y • Téléphone (026) 5 36 28 
P 613 S 

assurance 
maladie m 

mutuelle vaudoise 

(\ vaudoise vie 

Jean Schneider 
Agence générale 
10, rue des Cèdres, 1951 Sion 
Tél. (027) 2 33 55 

Daniel Roduit 
Inspecteur 
5, rue du Léman, 1920 Martigny 
Tél. (026) 2 24 41 

Bernard Coudray 
Inspecteur, 1917 Ardon 
Tél. (027) 8 11 44 

Joseph Vogel 
Inspecteur 
8, La Pelouse, 1950 Sion 
Tél. (027) 2 03 31 

*; 

A louer à Marl igny 
à jeunes filles 

PETITES 
CHAMBRES 
MEUBLÉES 
indépendantes, 
avec cabinet de to i ­
lette et douche. 
Tél. (026) 2 27 37. 
(Heures des repas.) 

36-90905 

A VENDRE 
Peugeot 204, 40000 
km., expertisée. 

S'adresser au 
(027) 8 79 72 pen­
dant les heures de 
bureau. 

89-009794 

Demande à louer 
appartement de 

4-5 pièces 
même dans vil la à 
Mar l igny. 
Faire offres à 
M. MEIER, 
Enfre-2-Villes 8, 
La Tour-de-Peilz. 
Tél. (021) 54 26 66. 

Une 
CURE efficace ! 

Circulan 
Circulan vous soula­
gera et combattra 
avec succès les trou­
bles circulatoires I 

Circulan chez votre 
pharmacien et dro­
guiste. 1 litre 
22.50 - 12.90 - 5.40. 

P 44-4900 

Laver 
la vaisselle 

avec 

Miele 

^ 

En vente chez 
S. Reynard-Ribordy 
Sion, place du M id i 
Les Rochers 
Tél. (027) 2 38 23. 

36-5611 

U n e voiture d'ea 
fant? Alors une 
Wisa-Gloria. Ren­
dez-nous visite, 
nous vous présen­
terons un magni­
fique choix, ainsi 
que les nouveautés 
1970. A cette 
occasion nous 
pourrons vous re­
mettre le nouveau catalogue comprenant la 
collection complète des voitures Wisa-Gloria. | 

Bébé-Boutique 
Avenue Grand-Saint-Bernard 

MARTIGNY 
36-4645 

L'Almanach historique» 
du véritable 

Messager 
boiteux 

de Berne et Vevey 
1971: 264*année 

VIENT DE PARAÎTRE 
En vente partout 
Fr. 3 . - / 

A vendre è Saillon 

6000 m2 de vigne 
récolle pendante. Deux tiers de 
blanc, un fiers de rouge. 

Ecrire sous chiffre P. 36-90904 i 
Publicitas, 1951 Sion. 

36-90904 

TRAVAIL A DOMICILE 

maison de cosmétique cherche 

Collaboratrices 
pour traiter avec sa clientèle. Le 
travail consiste à faire de la pub l i ­
cité par téléphone et peut être 
effectué à domici le. 

Téléphone pr ivé nécessaire. Si vous 
disposez d'au moins 5 heures de 
liberté par jour et si vous êtes 
prêtes à vous employer à fond, 
veuil lez pour fous renseignements 
appeler le (031) 51 22 09. 

Pas de capital nécessaire, solide 
formation assurée. 

811/001 

* * * * o 
s? 

>\lX 

GRANDE VENTE DE MEUBLES 
NEUFS ET D'OCCASION 

A DES PRIX IMBATTABLES 

>\o* 
,ttt* 

•A V ( > U * 

tf* 

dVre cte' roe . <%* 

s'o 

\o 

A<e* 
se* UN CHOIX VARIE DE 

salons, chambres à coucher avec grand lit et lits jumeaux, salles à manger, vaisseliers, 
bibliothèques, tables avec et sans rallonges, chaises, entourages de divan, commodes, 
coiffeurs, divans une et deux places, bureaux, bancs d'angle, fauteuils, etc. 

. . . _ i i * i i * \ i i T * i . l T »%E P e , ' , s meubles et bibelots, glaces, tableaux sellettes, armoires à chaussures, guéridons, 
U N L O T I M P O R T A N T D E servir-boy, porte-journaux, duvets, oreillers, couvertures, tapis, etc. 

Livraisons franco • Facilités de paiement - Service échanges 

Centrale des Occasios du Valais 
Place du Midi 37, tél. (027) 2 82 35 SION Rue du Sex, tél. (027) 2 14 16 
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Renée SENN. 

Vos impôts 
Puisqu'il faut les payer, puisqu'il 

faudra de toute façon lâcher tous ces 
bons francs que l'Etat vous réclame, 
mettez de l'argent de côté. Oui, je 
sais... Mais en le versant sur un car­
net d'épargne, en l'enfermant à triple 
tour dans une boîte spéciale, on arri­
ve à capitaliser pour éviter l'énorme 
ponction dans l'argent du mois fatal. 
Vous pouvez aussi verser des 
acomptes, jusqu'à une certaine som­

me ils portent même un intérêt. Voi­
là. Bon courage. 

Noël ? oh, quand même 
Les cousins de Bâle nous ont déjà 

écrit, déjà I pour nous demander ce 
que nous voulions pour Noël. Ils sonl 
prévoyants là-bas. Cousine Margritli 
fait ses emplettes dans un grand ma­
gasin qui stocke ses achats et les ex­
pédie le moment venu. C'est pratique. 

beautérama 

B I L L E T 

L'assistance 
II était jadis gênant d'avouer que 

l'on recevait une aide à l'Assistance 
publique. Si la Prévoyance sociale 
d'aujourd'hui a cessé de taire rougir 
ceux qui lui demandent assistance, 
c'est parce qu'elle étend ses bienlaits 
à un nombre considérable d'individus, 
et non simplement parce qu'elle a 
changé de nom. Jadis, les lamilles 
prêtaient leur secours à celui ou celle 
qui était tombé dans le dénuement. 
Etre pris en charge par l'Assistance 
publique, cela signiliait que l'on ap­
partenait à une iamille pauvre, et la 
pauvreté était une tare... Ou que, 
pour avoir faute d'une manière ou 
d'une autre, on était rejeté par sa 
iamille. Les institutions sociales ayant 
généralisé leurs services, les bons 
bourgeois ont peu à peu admis qu'ils 
peuvent accepter sans honte les ver­
sements modestes ou généreux des 
caisses d'Etal. Je me rappelle la bra­
ve dame qui, dans les années 50, se 
tortillait sur sa chaise et iaisait non-
non-non avec la tête tandis qu'un pa­
tient lonclionnaire essayait de la per­
suader d'accepter un premier verse­
ment de l'AVS. « Cet argent vous est 
dû, madame », disait-il, et elle se tai­
sait toute petite, dans son extrême 
confusion. Presque aussi petite que 
la rente qu'on allait lui allouer et 
dont elle, avait sûrement grand be­
soin. Jadis, les familles vous sau­
vaient de la misère quand elles en 
avaient le moyen. Aujourd'hui, votre 
famille c'est l'Etat, et c'est une chan­
ce parce qu'il a, lui, les moyens. 

Comment maquiller votre nez s'il 
est... 

...trop plat. — Mettez un fond de 
teint très clair sur l'arête et foncez 
les ailes jusqu'aux joues ; dessinez 
vos yeux sans les étirer (ne pas dé­
passer le coin externe de la paupière 
avec votre eyerliner), épiiez bien vos 
sourcils, en dessous, de façon à faire 
un bel arc en cercle. La bouche sera 
très pâle. 

... très court. — C'est souvent très 
« mignon », accentuez-le avec de 
fausses taches de rousseur (à dessi­
ner au crayon brun), Sur votre fond 
de teint très clair, faites-vous des 
sourcils en accent circonflexe. Ma­
quillez-vous une petite bouche bien 
ronde. 

Si votre nez est trop gros : épiiez 
très largement vos sourcils, afin 
qu'ils soient très écartés et mettez 
un fond de teint plus foncé sur votre 
nez que sur vos joues ; creusez cha­
que côté du nez avec une tou,che de 
fond de teint clair. 

Si votre nez est trop mince : rap­
prochez vos sourcils le plus possible 
et mettez un fond de teint clair sur 
tout le nez et un fond de teint plus 
foncé sur les joues. 

S'il est trop bombé : mettez du fond 
de teint foncé sur les ailes du nez et 
autour des narines et du fond de teint 
clair sur l'arête ; dessinez-vous des 
sourcils bien droits ; maquillez-vous 
sur la bouche avec du fard clair, atti­
rez l'attention en dessinant vos yeux 
à l'eyeliner noir. 

PILOTE TEMPETE 

1001 trucs 

L'eau chaude « cuit » les taches gé­
néralement indélébiles ; n'employez 
pas un produit dont vous n'êtes pas 
très sûre, et seulement de l'eau froi­
de. 

Les peignes doivent être nettoyés 
dans une eau savonneuse pas trop 
chaude (peignes en matière plastique, 
peignes de corne) ; les peignes 
d'écaillé ne seront jamais trempés 
dans l'eau ; vous les frottez avec du 
son et vous les brossez avec une 
brosse à ongles pour enlever tout 
résidu ; essuyez avec un linge blanc ; 
quelques gouttes d'huile d'amande 
peuvent servir à les faire briller. 
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HORIZONTALEMENT 

1. Langage incorrect (mot composé). 
2. Bordée d'un repli cousu. Coup de 
raquette qui ne permet pas la reprise. 
3. Colline de Jérusalem. Faute de 
langage. 4. On y met un doigt. Un 
champion, doit défendre le sien. 5. 
Premiers rudiments d'une science. 
Odeur d'hérétique. 6. Brouille. Adver­
be. Note. 7. Parsemée. 8. Saint. Cy­
rano en avait un fameux. Ville des 
Pays-Bas. 9. Périt à Gelboé. Addition­
nés d'une substance extraite des cen­
dres de laminaires. 10. Jugeras. 

VERTICALEMENT 
1. Fleuve. Se dit d'un acier. 2. Pré­

nom masculin. Place de grève. 3. 
Choix systématique. Le sol a la sien­
ne. Porte un autre nom. 4. Des rues 

l'isolent en ville. Plein. 5. Opposer 
une résistance victorieuse. Bradype. 
6. Arrivé. Donne de la vigueur. 7. 
Implacable. On voudrait en être cou­
su. 8. Poisses. Elle fut aimée de Jupi­
ter. 9. Celui qui a la prépondérance 
dans un groupe industriel. Peaux em­
ployées en ganterie. 10. Rendues pu­
bliques. 

SOLUTION DE MERCREDI 
Horizontalement : 1. Ecouvillon. — 

2. Ergoteuse. 3. As. Ole. Etc. — 4. 
Mail. Mou. — 5. Arnim. Pria — 6. 
Enoue. NR. — 7. Eus. Etres. — 8. 
Un. Triades. — 9. Rachel. Ire. — 10. 
Suie. Entes. 

Verticalement : 1. Amateurs. — 2. 
César. Unau. — 3. Or. Inès. Ci. — 4. 
Ugolin. Thé. — 5. Vol. Moere. — 6. 
Item. Utile. — 7. Le. Opéra. — 8. Lu­
eur. Edit. — 9. Ost. Inséré. — 10. Nec­
tar. Ses. 

Quelques heures plus tard, quand le prolesseur Dubois 
et ses collaborateurs lurent suitisamment reposés, Val 
Marlan réunit tous les intéressés pour fêter la victoire 
de Dubois ,dans la tour du gouvernement. L'on but pour 
tout et pour chacun, ce qui rehaussa encore la joyeuse 
atmosphère. Berwine avait pensé à faire venir par express 
des tonneaux de super-zorn pour les Naugishs, car ils 
avaient aussi contribué à la guérison des patients. Mais le 

professeur et ses collègues furent le clou de la soirée. 
Vers le milieu de la fête Sandra s'aperçut soudain que 
trois collègues manquaient, Ferdydik, Buck et Charley. 
« Ouais, quand ils sont au sol, on ne les voit plus pour 
un bon moment I » lit Jacques. El, en effet, les trois amis 
et leur fidèle Oîerol étaient à la recherche de nouveaux 
plaisirs dans Shastar la belle... 

FEUILLETON 
ALBERT-JEAN 

BELLES DU SUD 
Collection Scarlet! SEPE 
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Lorsqu'il furent à l'abri des regards, le président, 
qui marchait le premier, souleva la cagoule qui 
l'étouffait. 

— Vous pleurez ? s'étonna Dominguez. 
— Ce n'est rien, répondit Zorrilla. 

Une branche noire écornait la lune et le vol mou 
des grands nocturnes éventait les ténèbres, quand, 
sur un ordre du président, les séides du Know-
Nothing allèrent quérir la condamnée dans la case 
isolée où elle attendait l'instant de son exécution. 

Les valets du bourreau lui,avaient fait endosser 
une casaque de grosse toile blanche, et la cagoule 
des** Ignorants » masquait son visage, tandis qu'elle 
s'acheminait*à petits pas, vers l'arbre choisi pour 
son supplice!' 

C'était un magnolier, aux feuilles luisantes et au 
tronc craquelé, contre quoi les exécuteurs la lièrent 
aussitôt. 

Une tresse de chanvre entravait ses chevilles, 
tandis qu'une corde, de fort calibre, la ceinturait 
et qu'une troisième, plus légère, maintenant sa tête 
verticale, sous le capuchon percé de quatre trous 
à la hauteur des narines et des orbites. 

Crispés et défaillants d'angoisse, les esclaves de 
la plantation suivaient les préparatifs de l'horrible 
cérémonie, et les mères étreignaient les enfants 
endormis, dont les grosses têtes ballottaient contre 
leurs épaules. 

Quand les valets se retirèrent, après avoir res­
serré le dernier lien, le président demanda à la 
condamnée : 

— Avez-vous une recommandation à faire, un 
vœu suprême à formuler ? 

Une voix s'éleva alors parmi les assistants : 
— Pitié, missié P'ésident I Pitié pou' cette inno­

cente ! 
Et un gémissement unanime renforça aussitôt 

l'appel du défenseur de Mlle Sangrador : 
— Pitié, missi P'ésident ! Pitié pou' cette inno­

cente I 
Le président se redressa : 
— Assez I... Vous n'êtes pas ici pour donner vo­

tre opinion. 
— Pitié ! Pitié pou' Mademoiselle Ma'ie-Ch'istine I 
Zorrilla cria alors à travers son mégaphone : 
— Si vous ne vous calmez pas immédiatement, 

je fais tirer sur vous ! 
Des gardes encapuchonnés de blanc s'étaient 

avancés, en demi-cercle, et braquaient les canons 
de leurs coïts en direction de la foule terrifée. 

— Lâches ! Vous êtes des lâches I 
L'homme qui avait osé intervenir le premier cou­

rut vers la prisonnière, malgré la menace des balles. 
Des femmes hurlèrent : 
— Attention I I's vont ti'er I 

Une décharge brisa alors l'élan du nègre qui 
s'effondra, sans un cri, la face contre le sol, dans 
son costume à raies. 
. Ligotée contre le tronc de l'arbre, la condamnée 

semblait inerte. Mais ses lèvres traçaient sur la 
toile de la cagoule une empreinte humide qui 

. s'élargissait de minute en minute, et les regards 
de tous les assistants convergeaient sur cette tache 
qui décelait un souffle, une vie... 

Le vent chaud, qui s'était levé avec la lune, éti­
rait les flammes des torches parmi des tourbillons 
de fumée annelée et, soudain, les stridulations ai­
gres de deux trompettes éclatèrent, tandis que les 
hommes du Know-Nothing refoulaient brutalement 
les travailleurs vers le pourtour de la clairière. 

Un géant, masqué d'une cagoule rouge, s'avança 
alors dans l'espace libéré et, après avoir salué le 
tribunal, se dirigea vers l'arbre du supplice. 

Quand il fut parvenu à la portée de la condam­
née, l'homme décrocha l'arc suspendu à' son épaule 

' et choisit une flèche dans le carquois de peau assu­
jetti à sa ceinture. Puis, d'un geste lent et précis 
qui évoquait l 'époque où les Indiens autochtones 
défendaient le sol des ancêtres contre les envahis­
seurs, le bourreau du Know-Nothing appuya la 
baguette empennée sur la corde tendue. 

Les trois juges se dressèrent ; les trompettes se 
turent et, dans le silence reconquis, l'homme, éle­
vant son arme primitive, visa sa victime au cœur. 

La flèche partit avec un sifflement et s'enfonça 
dans la cible de chair, tandis que les femmes cou­
vraient les yeux de leurs petits avec leurs mains 
en conque. 

Quelques secondes s'écoulèrent. Puis le bourreau 
se rapporcha de la forme voilée dont une rose de 
sang frais fleurissait la casaque. 

D'un revers de lame, il trancha les liens qui rete­
naient la nuque au ras de l'écorce et la tête enca­
puchonnée retomba sur la poitrine, entraînée par 
son propre poids. 

Alors — mais alors seulement — les hommes et 
les femmes à la peau noire furent admis à défiler 
devant le corps de celle qui avait trahi la cause 
des siens et qu'il avait fallu châtier, pour l'exemple. 

VI 

Béatriz disposa la feuille de papier, la plume 
d'oie et l'encrier sur la planchette qu'elle venait 
d'installer en travers des genoux de M. Sangrador. 

— J'ai tort de vous obéir, soupira-t-elle. Votre 
fille Marie-Christine croira que j ' a i voulu profiter 
de la situation à vos dépens. 

Le malade s'agita contre la pile d'oreillers qui 
l'exhaussait : 

— Mes filles n'ont pas à donner leur avis sur ces 
questions. D'ailleurs, quoi qu'il arrive, elles ne se­
ront pas à plaindre. Leur mère était riche, beau­
coup plus riche que moi ; et elles retrouveront cette 
fortune intacte après ma mort. 

LES 

AVENTURES 

DE 

FERDINAND 
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Corbillards 

automobiles 

Cercueils 

Couronnes •*fe^*jHFP5^ 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 

"?-\ 

INCINERATION 

POMPES FUNEBRES MARC CHAPPOT 
MARTIONY-VILLE Tél. (026) 

Domicile t 
Atelier : 
Magasins i 

« Les Messageries » 
Rue d'Octodure 
Place du Midi 

2 2413 et 2 26 86 

C1010 

Abonnez-
vous 

au 
Confédéré 

A l'Economie 

E Ï R O H N E U 

La Record tient le record 
Opel Record, un record véritable: bestsetler européen de M oatégorfe. 

Plue de 2 millions de personnes roulent en Reoord. Et voue? 
Oa*att*fldaa-voue? Vous n'avez qu'à choisir la Record S1900, spécialement eonçtra 

pour la Suisse. Ou la Reoord Sprint. Ou encore... Venez voir vous-même 1 
Un* magnifique gamme de Reoord voua attend... pour un eesel gratultl. 

La Record, un fier record EH 

1 Opel Record : dès Fr. 

9.895 

Garage J.-J. Casanova 
Saint-Maurice • Tél. (025) 3 7212 

Martigny-Ville - Tél. (026) 2 29 01 

« * » « ltH 

L'agence vous offre une sélection de 

tracteurs d'occasion 
de premier choix et qualité, vendus avec 12 mois de 
GARANTIE écrite et rendus expertisés. 

Offre de la semaine : 
2 FORDSON Super-Dexfa, 40 CV. 
1 FORDSON-DEXTA, 35 CV (vigneron). 
1 FORD 2000, 40 CV. 
1 MASSEY-FERGUSON 35, 40 CV. 
1 MASSEY-FERGUSON 135, 45 CV. 
1 BUCHER D 4000, 38 CV. 
1 BUNGARTZ, 25 CV. 

Prix dès Fr. 2500.—. Facilités de paiement, location, 
reprise de votre tracteur ou faucheuse. 

56-5602 

Abonnez-vous au Confédéré 

A louer à SION, place de la Planta 

2 appartements 
de 3 1/2 pièces 

ainsi que 

Bureaux de 100 m2 environ 
disponibles pour novembre prochain. 
S'adresser à Me Bernard COTTAGNOUD, 
avocat, avenue de la Gare 41, 1950 SION, 
téléphone (027) 2 82 82. 

36-40720 

A. Guex - Electricité 
MARTIGNY-CROIX 

• Machines à laver 

• Cuisinières électriques 

• Frigos et congélateurs 

Téléphone (026) 2 33 66 - 2 39 32 

Vente et Installation 

è des prix avantageux 

Premier établissement pour la soin des rideaux en tous 
genres. Nettoyage spécial de rideaux en térylène, nylon 
et tissus modernes. Nettoyage, apprôt, tendage de tous 
les rideaux garanti sans rétrécissement. 

Confiez-les au spécialiste i 

Rideauneuf 
Mme R. Mllllus - Promcnade-du-Rhône 27 - Slon 

Téléphone (027) 2 1 0 37 

HORLOGERIE 
BIJOUTERIE 
OPTIQUE G. GIRARD 
MARTIGNY Place Centrale - Tél. (026) 2 22 93 

Réparations rapides et soignées 
P J620 s 

L'annonce, 
reflet vivant du marché 

VOUS TROUVEREZ 
DES SÉRIES D'ARGENTERIE 
SPLENDIDES ET SURTOUT 
AVANTAGEUSES CHEZ 
CONSTANTIN FILS SA SION 

P 3008 8 

BÂCHES 
pour camions 

et entreprises 

CONFECTION ET RÉPARATIONS 

Paul GRANDCHAMP 
MARTIGNY • Tél. (026) 2 27 87 

av. Grand-Saint-Bernard 
P2631 

RIDDES 
Salle de l'Abeille 

Samedi 19 septembre, 
dès 20 h. 30 

G R A N D BAL 
organisé par le Ski-Club « ETABLONS » 

Orchestre : « Les Cabaleros » 

Cantine — Buffet 
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FEDDAYIN CONTRE TROUPES ROYALES 
Communications coupées avec A m m a n 

AMMAN, 17 septembre (ATS-AFP). — Les feddayin n'avaient tou- Le roi Hussein, estiment les obser-
jours pas rendu leurs armes et conservaient leurs positions à Amman valeurs, a été contraint d'octroyer ta 
', . _ F ., , , ,. , , . „ , •.. j - u , '.A..... .»„. i'-,,-.-,,^! pouvoir aux éléments les plus décides 
à 17 heures (heure suisse), à I expiration du delà, prévu par I accord P ^ ^ | M | i A ] o r s ^ ,a r a d l o 

réalisé dans la nuit de mardi à mercredi, entre le gouvernement jor­
danien et le Comité central de la résistance palestienne. 

Les communications ont été coupées entre Amman et les capitales 
voisines, Beyrouth et Damas, à 20 h. 15 (heure suisse). 

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LAVAUX 

Grave affaire de «mouillage» de vins 

chronique internationale 

Repartir à zéro 
En décidant de « geler » le plan 

Rogers, les Egyptiens n'ont lait 
qu'entériner un état de lait. Les 
observateurs savaient que l'initia­
tive américaine avait reçu un coup 
tatal au lendemain même du ces­
sez-le-feu. Les Israéliens, par leurs 
déclarations au sujet de l'implan­
tation, le long du canal de Suez, 
de iusées « Sam-2 » et « Sam-3 », 
voulaient placer les Etals-Unis de­
vant une réalité. Cette dernière, 
pourtant, Washington ne désirait 
pas en entendre parler. Cepen­
dant, au vu des plaintes, des mi­
ses en garde, des photographies 
et autres documents, la Maison-
Blanche a dû reconnaître que les 
affirmations avancées notamment 
par le général Moshe Dayan 
n'étaient pas dénuées de tout fon-
dement. Au contraire. Alors Tel-
Aviv s'est montré ferme. Le gou­
vernement de Mme 'Golda Meir a 
posé un ultimatum. Si la RAU ne 
procédait pas au démantèlement 
de ses installations, l'Etat hébreu, 
lui, ne participerait pas à la dis­
cussion Jarring. 

Au Caire, le cabinet s'est re-
biifé. 11 a rappelé de New York 
son ministre des affaires étrangè­
res, M. Mahmoud Riad. 

C'est ainsi que l'ambassadeur 
suédois se trouve aujourd'hui 
dans une situation très précaire. 
Et, comme si cette dernière n'était 
pas assez compliquée, au départ 
déjà, les récents événements fo­
mentés par les groupes révolu­
tionnaires palestiniens ont remis 
la « machine » au point mort. 

Les Etats-Unis auraient pu, sem-
ble-t-11, intervenir directement 
après îles premières plaintes is­
raéliennes, et par là même, sauver 
du marasme les pourparlers. Mais 
ils ont hésité, parlementé, tourné 
en rond. L'espoir de voir un jour 
s'installer la paix, la vraie paix, 
s'enfuyait en même temps. On ne 
s'est peut-être pas assez rendu 
compte, du côté US, qu'il fallait 
marcher très vite. Du trouble est 
né le chaos et du chaos la faillite. 
Le Caire a compris que vouloir 
insister dans de telles conditions 
n'amènerait à rien. Il a donc tiré 
les conclusions lui-même. 

Quelle va être la suite du pro­
gramme, si suite il y a? Dans un 
tel contexte, il est bien diificile 
de le dire. Sans tomber dans le 
pessimisme le plus absolu, on peut 
affirmer que la mission Jarring a 
reçu du plomb dans l'aile. 

M. Thant, qui avait placé beau­
coup d'espoir dans ces entretiens, 
doit maintenant déchanter. Proba­
blement que le Birman va faire 
appel aux deux « Super-Grands » 
pour qu'ils reprennent le dossier 
en mains. Car, dans l'imbroglio 
que ion connaît, il n'y a pas d'is­
sue de secours. La mission a été 
torpillée peu après avoir vu le 
jour. L'achèvement a été l'œuvre 
des Palestiniens et de leur intran­
sigeance. C'est surtout là que le 
bât blesse. Et dans ce domaine, 
la « potion magique » n'a pas en­
core, hélas, été trouvée. 

Marc SOUTTER. 

Les décès dans le canton 
M. Félix Cuany, 50 ans, à Clarens. — 

Culte le 18, à 15 heures. 
M. Edouard Auer, 67 ans, à Renens-

Village. — Culte le 17, à 14 h. 15. 
M. John Vernez-Bugnon, 73 ans, à 

Yvonand. — Culte le 17, à 13 h. 30. 
Mme Elisa Millioud-Emery, 87 ans, à 

Penthéréaz. — Culte le 17, à 
14 h. 30. 

Mme Julie Huguenin, 86 ans, à Mon-
therod. — Culte le 17, à Lausanne, 
à 11 h. 15. 

M. Louis Chauvet, 75 ans, à Colom-
bier-sur-Morges. — Culte le 17, à 
15 h. 15. 

M. Marcel Warpelin, 72 ans, à Ley-
sin. — Culte le 17, à 14 heures. 

Confuse en début de journée, la si­
tuation paraît se clarifier au fur et à 
mesure que les dépêches en prove­
nance d'Amman tombent sur les télé­
scripteurs et tout semble indiquer que 
l'on aille vers un affrontement entre 
feddayin et fidèles du roi Hussein. 

parmi ses fidèles. Alors que la radio 
d'Amman diffusait l'ordre gouverne­
mental aux milices feddayin de re­
mettre leurs armes aux organisations 
de commandos dont elles dépendent, 
M. Yasser Arafat intimait aux soldats 
de l'armée de libération palestienne 
unifiée de résister à tout mouvement 
de l'armée Jordanienne. II qualifiait 
peu après le nouveau gouvernement 
jordanien, devant les ambassadeurs 
des pays arabes, de « régime milltaro-
fasciste ». 

Des craintes pour les otages 
AMMAN, 17. — Peu de nouvelles 

au sujet des otages en provenance 
directe d'Amman. Quelque peu ras­
surant a été le message que, selon 
le correspondant dans la capitale jor­
danienne du « Daily Express », le ca-

Nécrologie 

Roger MOLLES 
Roger Molles, journaliste, homme 

de théâtre, s'en est allé à l 'âge de 
75 ans, ayant pris la précaution d'en­
tourer son départ du maximum de 
discrétion. Pas d'obsèques solennelles, 
nulle nécrologie dithyrambique : no­
tre confrère a voulu s'en aller sur la 
pointe des pieds... 

Ce n'est point trahir sa volonté que 
de dire la part, véritablement consi­
dérable, prise par Roger Molles dans 
le journalisme vaudois et suisse. On 
peut même affirmer qu'il fut à l'ori­
gine de la presse moderne en Suisse 
romande. 

Attaché à la « Tribune de Lau­
sanne », qui cherchait alors difficul-
tueusement sa voie, M. Molles obtint 
d'orienter ce quotidien du matin vers 
les sports, alors complètement négli­
gés par la plupart des journaux. Il 
créa de toutes pièces une rubrique 
qui , -après lui, connut le développe-

• ment que l'on sait. Mais le méri te 
de cette impulsion lui revient inté­
gralement. Nous avons souvenir des 
nombreuses épreuves que nous cou­
vrîmes en bon compagnonnage, no­
tamment ces premiers Tours de Suisse 
cyclistes où les reporters étaient à 
peine admis et où il fallait une habi­
leté et un métier « terribles » pour 
restituer l 'atmosphère de ce qui re­
levait moins du sport que, peut-être, 
de l 'épopée. 

Mais Molles, archétype du journa­
liste polyvalent, avait d'autres cor­
des à son arc. Il fit les beaux jours 
de la « Tribune » par ses chroniques 
dramatiques, rédigées moins par un 
journaliste que par la « bête de théâ­
tre » qu'était notre ami. Il fut pour 
beaucoup dans l'évolution de ce qu'on 
appelle le théâtre des cartels, et sa 
réputation de critique influençait 
jusqu'au scènes parisiennes. Roger 
Molles, qui préfigurait, avec le char­
me et le talent en plus, ce qu'on ap­
pelle aujourd'hui le « play-boy », 
était à tu et à toi avec le monde du 
spectacle, et nul ne dira jamais ce 
que de grandes vedettes de l'entre-
deux-guerres durent à ce conseiller 
passionné, lucide et intransigeant. 

Roger Molles, qui écrivit nombre 
d'oeuvres amusantes et un nombre 
impressionnant de ces « revues loca­
les » qui firent les délices du public 
lausannois, était un confrère char­
mant, serviable, vivant,' et exemplaire 
aussi dans ce sens qu'il avait fait 
du journalisme plus qu'une vocation : 
un véritable sacerdoce. 

Lui devant beaucoup, nous nous 
associons à la peine des siens et par-
delà les œuvres périssables, nous lui 
disons, du fond d'une inaltérable 
amitié : au revoir, Roger, et merci 
pour tout I (M. J.) 

L e>s décès à L a u s a n.n e 
Mme Hedwig Haller-Rimensberg, 62 

ans, chemin de Chandieu 32. — 
Le 18, à 14 h. 45, à la chapelle du 
crématoire de Montoie. 

M. François Antonetti-Arnoux, 90 ans, 
avenue de France 70. — Le 18, à 
15 h. 30, directement au cimetière 
du Bois-de-Vaux. 

Mme Yvonne Blanc-Delamuraz, 75 
ans, Pully, avenue de Lavaux 4. — 
Le 18, à 16 h. 45, à la chapelle du 
crématoire de Mon'.oie. 

pltalne Goulborn (commandant du 
«VC-10» dynamité par le « FPLP ») 
a adressé à la « BOAC ». Le comman­
dant indique que les détenus sont bien 
traités, mangent mieux que leurs gar­
diens. Il a|oute, cependan t : «De 
grâce, tirez-nous de là le plus vite 
possible. Les choses deviennent cha­
que |our plus difficiles. » 

Dans les capitales concernées, on 
résiste à la tentation de faire cavalier 
seul, mais l 'attitude d'Israël semble 
impatienter certains et l'on voudrait 
que Tel-Aviv fasse clairement savoir 
à quelles conditions elle est prête 
d'accepter. Quant à la France, M. 
Schumann, ministre des Affaires 
étrangères, a annoncé que Paris fai­
sait des « efforts discrets » en vue de 
trouver une solution pour la libération 
des otages. Enfin, le « CTCR » entame 
une nouvelle phase de ses activités 
en envoyant à Amman M. Pierre 
Bolssler, directeur de l'Institut Henry 
Dunant, qui sera re|oint dans quel­
ques jours par M. Marcel Bolsard, 
chef de la délégation du « CICR » en 
République arabe unie. 

Le Tribunal correctionnel de La­
vaux a condamné hier un viticulteur 
de Saint-Saphorin, Roland C , à six 
mois de prison avec sursis pendant 
cinq ans, 15 000 francs d'amende et 
cinq ans d'interdiction de pratiquer 
le commerce des vins, pour une grave 
affaire de fraude. Le procureur avait 
requis une peine de prison ferme de 
six mois et une amende de 10 000 
francs. 

Le prévenu, qui n'avait pas une 
formation de vigneron (la réputation 
des vignerons de Saint-Saphorin n'est 
nullement mise en cause dans celte 
affaire), avait falsifié des vins pour 
ensuite les revendre, en 1968 et 1969. 
Ses ventes de 1968 furent le double 
de la production de ses vignes. 

Ainsi, 7000 litres de rouge furent 
achetés dans le canton de Genève et 
mélangés à 9500 litres de Saint-
Saphorin. Il y eut aussi un transport 
de plus de 20 000 litres de moût rouge 
de la côte vaudoise à Riddes, qui lu­
rent ajoutés à du rouge valaisan et 
revendus sous le nom de « dôle ». 
40 000 litres de moût ont été coupés 
avec 12 000 litres en provenance 
d'Espagne, de Yougoslavie, de la côte 
vaudoise et de Genève, le mélange 
ayant donné du « goron », de la 
« dôle » et du « pinot noir » appella­
tion K Saint-Saphorin ». 

Dans cette affaire fort embrouillée, 
le tribunal a estimé que 30 000 à 
40 000 litres échappaient à tout con­
trôle. 

Séance d ' information du Parti radical lausannois 

L'initiative sur le droit au logement 
M. Debétaz, conseiller d'Etat et 

M. J.-P. Delamuraz, directeur des tra­
vaux de la Ville de Lausanne ont 
présenté les données relatives au pro­
blème du logement et plus particuliè­
rement celle concernant l'initiative du 
27 septembre prochain, dans le cadre 
d'une séance d'information du PRDL, 
présidée par Me M. Rochat. 

La pénurie est réelle. Les spécialis­
tes parlent de pénurie dès l'Instant 
où le nombre des appartements va­
cants n'atteint pas 1 °lo, elle devient 
grave à moins de 0,5 'h, devait pré­
ciser d'emblée M. Debétaz. Et cette 
pénurie a un caractère durable ; il 
s'agit dès lors d'armer les pouvoirs 
publics en conséquence. La modifica­
tion du Code des obligations, au plan 
de la limitation du droit de résilia­
tion en matière de bail, ne constitue 
pas un secours important. Il faut agir 
sur le prix du loyer. « Nous sommes 
favorables à l'encouragement de la 

construction par l'économie privée, 
mais, nous devons réprimer les abus *, 
poursuivit M. Debétaz. L'Initiative 
peut permettre d'élargir la base cons­
titutionnelle en offrant la possibilité 
d'agir non seulement en laveur de» 
familles mais également en faveur des 
personnes seules. Il convient de la 
soutenir. 

M. Delamuraz dressa un bilan de 
la situation lausannoise. 11 a mis en 
exergue l'effort considérable de l'au­
torité communale en matière d'acqui­
sition de terrains. Il a insisté sur l'op­
portunité d'une politique clairvoyan­
te d'urbanisme par l'Intermédiaire des 
plans de quartiers. Il a aussi, en con­
clusion, rappelé les multiples démar­
ches de la députation radicale vau* 
doise aux Chambres fédérales, dé* 
marches qui, on le sait, ont échoué. 
Nous reviendrons plus en détail, de­
main, sur l'aspect lausannois du prc~> 
blême du logement. J.-D. HUSSON. 

nouve l l es spor t ives 

Remarquable performance du FC Bâle 
qui s ' incline de jus tesse à Moscou^ 

SPARTAK MOSCOU - FC BALE 3-2 
Stade Lénine. Arbitre : M. Flnney 

(G-B). - 75 000 spectateurs. 
BALE : Laufenburger - Siegentha-

ler, Mundschln, Ramseier, FischU -
Odermatt, Sundermann, Benthaus -
Balmer, Rahmen (Reisch dès la 77e), 
Wenger. 

BUTS : 17e, Osjanin ; 67e, Osjantn ; 
77e, Papaev ; 80e, Odermatt ; 83e, 
Benthaus. 

Vu stade Lénine de Moscou où, 
déjà, la même équipe avait obtenu un 
match nul très flatteur en 1967, le 
FC Bâle a réussi la performance re­
marquable de ne s'incliner que par 
3-2 (mi-temps 1-0) devant Spartak 
Moscou, le champion d'URSS. Ce ré-
résultat est surtout brillant en raison 
de l'absence de plusieurs titulaires 
rhénans. Le FC Bâle, pour ce match 
aller de la Coupe d'Europe des cham­
pions, devait en effet se passer des 
services de Kunz, remplacé par Lau­
fenburger dans les buts, de ses arriè­
res latéraux Paolucci et Klefer, de 
l'Allemand Reisch et de Hauser, son 
avant-centre. II faut ajouter à cela 
le fait que Laufenburger a entamé la 
rencontre avec une blessure à un 
pouce. 

L'entraîneur Benthaus avait opté 
pour une tactique toute de prudence 
en faisant appel, pour le poste 
d'avant-centre, à Rahmen plutôt qu'à 
Manzoni. Le FC Bâle a en fait joué 
un 4-4-2, ce qui lui a permis de ju­
guler des attaquants soviétiques très 
rapides et surtout très mobiles. Avec 
beaucoup de sang-froid, les cham­
pions suisses ont tenté d'imposer un 
faux rythme et de conserver le bal­
lon le plus longtemps possible. Cette 
tactique aurait pu se révéler vérita­
blement payante si le FC Bâle n'avait 
pas encaissé deux premiers buts as­
sez malencontreux. 

Revenu à 3-2 après avoir été mené 
par 3-0, le FC Bâle a préservé ses 
chances de qualification. Il a vrai­
ment fait l'impossible, compte tenu 
du nombre de ses absents. Ce résul­
tat, il le doit une fois de plus à sa 
parfaite cohésion et à sa maîtrise 
dans le jeu collectif. Seuls les défen­
seurs, trop nerveux, ont parfois laissé 
à désirer. Siegenthaler et Mundschin, 
et même Fischli, commirent en effet 
plusieurs erreurs de position. Au 
milieu du terrain, Benthaus a visible-

peiné (il manque de compétition). 
Sundermann fut brillant, notamment 
en première mi-temps, où il fut par­
fait dans la relance. Odermatt, assez 
offensif avant la pause, fonctionna 
pratiquement comme deuxième « li-
béro » par la suite. En attaque, Balmer 
came Wenger furent trop isolés pour 
réussir de grandes choses. Wenger 
parvint toutefois à se mettre en évi­
dence -et il fut l'un des meilleurs Bâ-
lois avec Sundermann et Odermatt, 
ce dernier prenant une part active 

à deux buts en dépit de son rôle dé-
fensif de la deuxième mi-temps. 

Spartak Moscou, l 'équipe moscovite 
la plus prisée des amateurs de foot­
ball de la capitale, a fait montre d'une 
maîtrise technique assez remarqua­
ble et d'une condition physique à 
toute épreuve. Cette équipe joue vé­
ritablement dans un style latin. Ses 
meilleurs éléments furent Papaev, 
coordinateur de la plupart des mou­
vements offensifs, et Kisselev, très 
actif au centre du terrain. 

Les autres matches importants 
• Coupe des villes de foire 
Matches retour : 
Eskisehirspor - FC Séville 3-1 
Eskisehirspor est qualifié sur le 6Core 
total de 3-2. 
SC Anderlecht - Zelezn. Sarajevo 5-4 
Anderlecht est qualifié sur le 6Core 
total de 9-7. 

Mafches aller : 
Wiener SC - Beveren Waas 0-2 
Barreirense - Dynamo Zagreb 2-0 
Ilves Issat - Stùrm Graz 4-2 
Vitoria Guimaraes - Angoulême 3-0 
Trakia Plovdiv - Coventry City 1-4 
Universit. Craiova - Pecsi Dosza 2-1 
GKS Kattovice - FC Barcelone 0-1 
Dynamo Bucares t -Paok Salonique 5-0 
AB Copenhague - Sli. Wanderers 7-0 
Part. Belgrade - Dynamo Dresde 0-0 
Sparta Prague - Atletico Bilbao 2-0 
Ruch Schorzow - Fiorentina 1-1 
Hajduk Split - Slavia Sofia 3-0 
Cork Hibernians - FC Valencia 0-3 
Bayern Munich - Glasg. Rangers 1-0 
BY Nykoeping - Hertha Berlin 2-4 
Hibern. Edimbourg - FF Malmoe 6-0 
Turin - AS Rumelange 7-0 

9 Coupe d'Europe des champions 
16e de finale : 

Spartak Moscou - FC Bâle 3-2 
Slovan Bratislava - KB Copenhague 2-1 
Nenduii Tirana - Ajax Amsterdam 2-2 
Ujpest Budapest - E.-R. Belgrade 2-0 
Cagliari - Saint-Etienne 3-0 
IFK Goeteborg - Legia Varsovie 0-4 
Fenerb. Istambul - Car Zeiss Jena 0-4 
EPA Larnax - Moenchengladbach 0-6 
Jeunesse Esch - Panath. Athènes 1-2 
Everton - Keflavik Islande 6-2 
Celtic Glasgow - PV Kokkola 9-0 
Glentora Belfast - Waterford 1-3 
Ros. Trondheim - Standard Liège 0-2 

• Coupe des vainqueurs de coupa 
16e de finale : 

Olimp. Ljubljana - Benf. Lisbonne 1-t 
Hibern. La Valette - Real Madrid 0-0 
Dynamo Moscou - Steaua Bucarest 0-1 
Karpaty Lvov, qui devait représenter 
l'URSS dans la compétition, a été' 
remplacé par Dynamo Moscou. 
CSKA Sofia - Valkeakoski Haka 9-0 
Stroemgodset Drammen - Nantes 0-5 
TJ Gottwaldov - PSV Eindhoven 2-1 
Goeztepe Izmir - US Luxembourg 5-0 
Zurich - Akureyri Island 7-1' 
Kickers Offenbach - FC Brugeois 2-1' 
Vorwaerts Berlin-Est - Bologna 0-0 
Aaeborg - Gornik Zabrze 0-1' 
Manchester City - Linfield Belfast 1-0 
Cardiff City - Pesoporikos Larnax 8-0 
Aberdeen - Honved Budapest 3-1' 
Wacker Innsbruck - Partiz. Tirana 3-2 

• • • • • • • • • • • • 
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GRAIIS DE POIVRE... 

LA VIE PROFESSIONNELLE 
Centre professionnel de Sion 
Ateliers-écoles de métaux 

Les stages de quatre semaines pour 
les apprentis monteurs-électriciens de 
première année se dérouleront entre 
le 21 septembre 1970 et le 19 février 
1971. 

Les intéressés seront convoqués 
.personnellement par la Direction de 
l'école. 

Les dates des stages destinés aux 
apprentis des autres années seront 
fixés ultérieurement. 

Le Service cantonal 
de la formation professionnelle 
Professions commerciales 
Cours de préparation 
au certificat fédéral de capacité 
de vendeur et vendeuse 

Les personnes majeures n 'ayant pas 
fait d'apprentissage régulier sont ad­
mises, en vertu de l 'article 30 de la 
loi sur la formation professionnelle, 
à l 'examen de fin d'apprentissage à 
condition qu'elles aient exercé la pro­
fession de vendeur et vendeuse pen­
dant une période de quatre ans au 
moins et prouvent avoir suivi l'en-

c 
I 
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CORSO - Martigny 

Jusqu'à dimanche 20 - 18 ans révolus 
Les nouvelles aventures galantes de 
CAROLINE CHÉRIE 
avec France Anglade et J.-C. Brialy 

ÉTOILE - Martigny 
Jusqu'à dimanche 20 - 16 ans révolus 
L'histoire authentique 
du « Rommel » américain 
PATTON, LE GÉNÉRAL REBELLE 
avec Gordon C. Scott et Karl Malden 

MICHEL - Fùlly 
Ce soir jeudi - 16 ans révolus 
Un film de guerre d'un réalisme terrible 
JE LE VEUX VIVANT 
Dès vendredi 1 8 - 1 6 ans révolus 
Le retour de James Bond 007 
AU SERVICE SECRET 
DE SA MAJESTÉ 

seignement professionnel ou acquis 
d'une autre manière les connaissan­
ces requises. 

Le Service cantonal de la formation 
professionnelle organise un cours pré­
paratoire à leur intention selon le 
programme ci-après : 

1. Durée et heures du cours : 

100 heures - 4 heures par semaine 
Lundi de 13 h. 50 à 17 h. 10. 

2. Matière d'enseignement 
Technique de la vente, connais­
sances professionnelles, connais­
sances des marchandises, langue 
maternelle, correspondance, lan­
gue étrangère, arithmétique, comp­
tabilité, instruction civique, éco­
nomie nationale. 

3. Finance d'inscription 

Fr. 150.— payables à l 'ouverture 
du cours. 

4. Ouverture du cours 

automne 1970. 

5. Lieu 

Centre professionnel de Sion. 
Les inscriptions doivent être adres­

sées par écrit au service soussigné, 
jusqu'au 1er octobre 1970, chaque 
candidat devra accompagner sa de­
mande de son curriculum vitae et 
d'une déclaration attestant le nom­
bre d'années pendant lesquelles il a 
travaillé dans la branche. 

Sion, le 4 septembre 1970. 
Service cantonal 

de la formation professionnelle. 

Cours de perfectionnement 
pour monteurs-électriciens 

L'Association valaisanne des instal­
lateurs-électriciens, d'entente avec le 
Service cantonal de la formation pro­
fessionnelle et le Centre de formation 
professionnelle, et en collaboration 
avec la Commission professionnelle 
paritaire des installateurs-électriciens, 
organise, en 1970-71, 

UN COURS DE PERFECTIONNE­
MENT POUR MONTEURS-ÉLEC­
TRICIENS 

D'une durée de 80 heures, ce cours 
se donnera le samedi matin au Cen­
tre de formation professionnelle à 
Sion dès le 17 octobre 1970. 

Peut être admis à fréquenter ce 
cours le monteur-électricien en pos­
session du certificat de capacité. 

La finance d'inscription de Fr. 40.— 
est à verser au compte de chèques 
postaux 19-66 08 de la Commission 
professionnelle paritaire des installa­
teurs-électriciens. 

Les inscriptions doivent être adres­
sées, par écrit, directement, au bureau 
des métiers, avenue de Tourbillon 33, 
1951 Sion, en indiquant le nom, pré­
nom, année de naissance, date de fin 
d'apprentissage, employeur et adresse 
exacte 

Jusqu'au 19 septembre 1970 
Commission professionnelle 

paritaire 
des installateurs-électriciens. 

De Gletsch au Léman 
• BRIGUE 

M. A. Morel, sanitaire à Genève 
vienf d'être appelé au poste d'ad­
ministrateur du Service sanitaire 
frontalier de la gare de Brigue. 
• MONTANA 

On a inauguré mardi la route 
de la Corniche dans la région de 
Vermala. 
• SION 

Samedi dernier à Lugano, lors 
de l'assemblée générale de l'Asso­
ciation suisse des universités po­
pulaires, M. Gérald Grand, de 
Sion, professeur au collège a été 
nommé membre du comité de l'As­
sociation suisse, en remplacement 
de M. le professeur Berenstein de 
Genève, directeur de l'Université 
ouvrière de Genève, décédé. C'est 
la première fois qu'un Valaisan 
accède à ce poste. 

Jean-Claude Mevillot de Sion 
qui vient d'obtenir brillamment 
son diplôme d'ingénieur en méca­
nique à VEPF de Zurich a été 
nommé assistant à l'EPF de Lau­
sanne. 

L'Office central communique': la 
cueillette des louises-bonnes doit 
être terminée cette semaine. Sa­
medi 19 septembre est le dernier 
jour où la réception de ces poi­
res est autorisée. 

Concentration radicale à Grône 
La concentration radicale du district de Sierre est prévue à Grône le 

dimanche 27 septembre prochain. 

* . 
La section locale prépare activement le programme que nous communi­

querons ultérieurement. 
Les membres des diverses sections du district voudront bien réserver 

d'ores et déjà cette date afin que la concentration radicale sierroise 
obtienne le succès de ses précédentes éditions. 

Un bon « toit » vaut mieux 
que deux «tu l'auras»... 

Hommage 
à Henri-Georges Clouzot 

Comme nous l 'avons déjà annoncé, 
le 9e Festival du Comptoir suisse se 
présentera sous un double aspect. Il y 
aura d'une part les « avant-premières 
du Comptoir » où seront projetés des 
films en grande première suisse et une 
rétrospective consacrée cette année 
au cinéaste français Henri-Georges 
Clouzot. Ces deux genres seront pré­
sentés en alternance. 

H. G. Clouzot est né à Niort le 
20 novembre 1907. Il s'est imposé 
comme le giand spécialiste du sus­
pens policier. C'est un peu le Hitch­
cock du cinéma français. La rétrospec­
tive que nous présentons donnera une 
idée très précise et très complète de 
son oeuvre puisque six films la compo­
seront compris dans une période allant 
de 1943 à 1969. 

Les décès dans le canton 

Leytron : 10 h. 30, M. Marius Roduit. 

Isérables : 10 h. 30, Mme Virginie 
Vouillamoz, née Lambiel. 

Monthey : 10 h. 30, M. Oswald Brun-

samedi dernier, de ne pas arriver sur le 
de même constitué une surprise pour les 

Le FC Zurich a risqué, 
terrain, ce qui aurait tout 
13 000 spectateurs présents. 

Les footballeurs n'y étaient pour rien, mais bien plutôt le sacro-saint 
règlement de la circulation. 

Les Zurichois étaient arrivés dans l'après-midi en ville et prirent 
leurs quartiers dans un hôtel de la place. L'hôtelier commanda un car 
pour emmener les joueurs au terrain. 

Or, le car dut arrêter sa course vers le pont du Rhône et les joueurs 
ont continué à pied. 

Il y a tout de même quelque chose d'anormal et il faudra sans tarder 
revoir toute la question de la circulation en direction du terrain. 
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COMMUNIQUE 
Jeune fédéral 

Conformément aux dispositions de 
l 'arrêté cantonal du 5 août 1970, les 
établissements publics devront rester 
fermés, le dimanche 20 septembre, 
jusqu'à 16 heures. 

Selon une coutume locale, les 
boulangeries - pâtisseries n'ouvriront 
que le matin. 

Les magasins de tabacs et journaux 
seront fermés à partir de 9 h. 30. 

Profondément touchée par les nom­
breux témoignages de sympathie reçus 
à l'occasion de leur grand deuil, la 
famille de 

MADAME 

Veuve Jeanne PELLAUD 
à Bovernier et Fully, remercie bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
par leur présence, leur envoi de fleurs 
se sont associées à leur grande dou­
leur. 

Bovernier, septembre 1970. 

EMBARDÉE 
Plusieurs blessés 

Dans la nuit de mardi à mercredi, 
une voiture conduite par M. Felice 
Viva a fait une embardée entre Viège 
et Brigue. Près de Glis, elle dérapa 
et happa un piéton, M. Hans-Peter 
Damm, puis tamponna trois voitures 
en stationnement. 

M. Hans-Peter Damm ainsi que les 
occupants de la voiture tamponneuse, 
MM. Zacuri Rosario, Monteleone Ben-
jamino et Armando Polafira ont été 
sérieusement blessés et conduits à 
l'hôpital de Viège. 

Inauguration à Crans 
La route de Vermala a été inaugu­

rée hier en présence de très nom­
breuses personnalités. On a fêté l 'évé­
nement comme il convenait. 

Le Prix de Varèse 1970 

Dimanche 13 septembre eut lieu, e a 

présence de nombreux artistes et in­

vités de marque, la remise du « Prix 

de Varèse » au peintre italien A. 

Borghi. Puis seize autres prix furent 

remis à des artistes suisses, français, 

allemands, italiens, belges, anglais, 

etc., soit à la Villa Motta, Varèse. 

Le jury était composé de peintres, 

critiques d'art de notoriété interna» 

tionale. Le peintre suisse Fred Fay, 

auquel fut confiée la présidence, a 

aussitôt proposé un critique d'art 

milanais connu, M. Manfredo Monte-

verde, lequel s'en acquitta avec beau­

coup de bon sens, à la satisfaction 

de la « Galleria d'Arte Veresina », 

M. Mario Bogni, des artistes et du 

publ ic — 

EN M U S I Q U E à la 
découverte du canton 

Habitant du Valais, Pierre Chatton 
avait, en son temps, eut l'idée d'orga­
niser des concerts un peu partout 
dans le canton afin de découvrir le 
Valais en musique. Il commença par 
des concerts de printemps à l'église 
de Saint-Pierre-des-Clages, manifes­
tations qui se renouvelèrent tous les 
ans de 1957 à 1962. Dès lors, directeur 
et artistes prirent leur bâton de pè­
lerin et, chaque automne, s'en allè­
rent par monts et par vaux pour 
présenter des œuvres Intéressantes 
et pour aller à la rencontre des po­
pulations des diverses régions du 
canton. Chaque fols, un thème nou­
veau était choisi. 

Celte année, la tradition sera res­
pectée et Vissoie, Ernen et Martigny 
verront arriver chanteurs et musi­
ciens. A Vissoie, le 27 septembre, 
sous le titre « La montagne, bastion 
de la fol», la Cantoria de Sion, sous 
la direction de M. Baruchet, viendra 
prêter son concours à l'Ensemble vo­
cal instrumental Pierre Chatton. 

Sur la place publique, à Ernen, 
symphonies, marches et chants de la 

Révolution française animeront lm 
thème de l'art militaire et l'histoire, 
avec le concours des groupes folklo­
riques des dames de Sion. 

Enfin, à Martigny, le 7 octobre, à 
l'Hôtel de Ville, on marquera J'« An­
née du Vin » par un concert d'oeuvres 
réservées à la gloire du vin, compo-
sées au XVHIe siècle. 

Le programme de choix assurera 
très certainement le succès à ces 
concerts du Valais artistique. Depulâ 
cette année. Pierre Chatton n'est plus 
seul avec son talent et son optimisme 
pour organiser tout cela. Il peut 
compter sur la collaboration admi­
nistrative de MM. Marcelin Clerc et 
Anton Venetz. 

On a également décidé — d'une 
façon très judicieuse — de supprimer 
la collecte à la sortie et de faire 
payer une entrée unique de 7 francs 
par personne et de 2 francs par en­
fant. Il existe des abonnements de 
20 francs pour les trois concerts, pour 
deux personnes. 

Bonne route à Pierre Chatton et à 
ses collaborateurs dévoués I 

T 

VAUT 
MIEUX 

CONSTRUIRE! 
Les partisans de l'initiative disent que le droit au logement 

ne donnera à personne le droit d'exiger un logement de la 

Confédération. 

A u lieu d'inscrire des principes Inutiles dans la Constitution 

ne serait-il pas préférable de rechercher une solution sus­

ceptible d'augmenter le nombre d'appartements disponibles? 

DROIT AU LOGEMENT 

27 SEPTEMBRE NON 




